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TTLemieux: la santé 
avant le hockey
Mario Lemieux a confirmé qu’il 
prenait une année de repos pour 
tenter de refaire ses forces.
« Ma santé est plus importante 
que le hockey », a-t-il dit. 8-2

QUÉBEC
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Satisfait de l’Expo ^ * 
malgré la récession
Le directeur général du parc 
de l'exposition est fort satisfait 
des résultats, même si la 
récession a limité cette année les 
dépenses et les visites. B-1

LA RÉGION

Les cinq Français 
libérés sous caution
Les cinq touristes français 
accusés du viol collectif d'une 
adolescente ont été libérés 
hier mais devront rester dans le 
district de Chicoutimi. A-3

Un suspect désarme 
deux policiers
Un récidiviste intercepté lors 
d’une vérification à St-Magloire 
s'est emparé des armes des 
agents et a tiré quatre coups de 
feu sur leur véhicule. A-3
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Johnson n ^obtientpos lo nette victoire dont il ovoit besoin

Parizeau évite le knock-out
MONTRÉAL — Musclé et nerveux, souvent assez technique, le 
débat télévisé d’hier a permis au premier ministre Daniel Johnson 
de mettre en garde les Québécois contre le « saut dans le vide » 
tandis que Jacques Parizeau marquait des points en faisant le 
procès d’un gouvernement « insensible » qui a affaibli le Québec 
pendant neuf ans.

Les deux chefs se sont livrés à 
des échanges techniques sur les 
coûts des chevauchements et l’é­
conomie de 3 milliards $ que cela 
pourrait représenter de les élimi­
ner. M. Johnson a conclu l’é­
change en soutenant que «l’ar­
mée de Bernard Landry » va 
gruger ce gain.

Dans ses remarques de ferme­
ture qui portaient sur l’avenir du 
Québec le premier ministre sor­
tant a pris un ton un peu implo­
rant pour dire que, s’il est élu, «je 
vous dirai merci sur une estrade », 
ajoutant : « qu’est-ce qui arrive le 
13 septembre si vous votez pour 
l’autre parti ; est-ce qu’on tombe 
dans le vide? ».

Quant au chef péquiste, il a 
prié les Québécois de mettre fin 
au côté « absurde » du régime fé­
déral et sommé le gouvernement 
de dévoiler les études sur le coût 
des chevauchements.

«Un bon mouvement, sortez- 
les ces études », de conclure le 
leader du PQ.

par DONALD CHARETTE
L£ SOLEIL

Tout le monde s’attendait à ce que 
la question du statut politique du 
Québec, cantonnée à la toute fin, 
provoque les meilleurs échanges 
mais ce ne fut pas le cas, cette 
partie étant sans doute la plus 
terne. Par contre la question de la 
souveraineté du Québec a émaillé 
tout le débat télévisé et le chef du 
Parti québécois a admis que 
même s’il perdait le référendum il 
ne renoncerait pas à la souverai­
neté.

Le premier ministre Daniel 
Johnson a paru nettement sur la 
défensive en matière de soins de 
santé mais il marqué des points 
sur l’économie, les finances publi­
ques, et « l’enclenchisme ». Il ne 
semblait toutefois pas avoir 
ébranlé suffisamment son adver­
saire pour changer le vent politi­
que au Québec.

Le premier débat en 32 ans au 
Québec entre les deux aspirants 
premiers ministres a été dense en­
tre ces deux hommes politiques 
pétris dans l’administration publi­
que et a donné lieu à des échan­
ges vigoureux. On cherchait enco­
re hier soir cette phrase assassine 
qui va faire le tour des réseaux et 
discréditer un candidat.

D’entrée de jeu, le chef du 
PLQ, qui ouvrait le débat, a pré­
senté sa formation politique com­
me un «parti de changement» 
avec un nouveau chef, 76 nou­
veaux candidats, un nouveau pro­
gramme. Selon lui, le Québec a 
besoin d’une « pause » sur le plan 
constitutionnel et voter pour le PQ 
le 12 septembre, « c’est voter pour 
la logique de la séparation alors 
que choisir le PLQ c’est choisir la 
logique de l’union économique 
canadienne ».

Pour Jacques Parizeau, le gou­
vernement libéral quitte le pou­
voir sur une série d’échecs : le dé­
ficit a triplé en trois ans, le 
nombre de chômeurs et d’assistés 
sociaux a dépassé les 800 000 per­
sonnes, 4500 personnes âgées at­
tendent des places dans les cen­
tres d’accueil et on « veut taxer le 
cancer». Le chef péquiste a pro­
fité du thème de la formation pro­
fessionnelle pour presser les Qué­
bécois «d’éliminer le gouverne­
ment de trop».

C’est sur la question sociale 
que le ton a grimpé. M. Parizeau a 
accusé le gouvernement libéral 
d’être insensible et M. Johnson 
d’être « particulièrement insensi­
ble » aux besoins des Québécois. 
Il a chargé sur le 20 $ de frais pour 
les traitements de chimiothérapie, 
les soins pour les fibrosés, les 
gens qui attendent pour des 
places dans les centres d’accueil 
soutenant que c’est une « question 
de fibre morale » de mettre les 
ressources là où elles sont né­
cessaires.

M. Johnson a répliqué que ja­
mais il n’avait fait face à une atta­
que aussi basse et juré que jamais 
il ne taxerait les cancéreux. Au 
sujet de la liste d’attente de 3000 
enfants à Sainte-Justine, le pre­
mier ministre a affirmé qu’il s’est 
fait sortir la liste et qu’aucun cas 
urgent n’a traîné.

Le premier ministre a utilisé 
une tournure étrange à un certain 
moment en parlant des « maux de 
femmes ».

Dans le chapitre sur tes fi­
nances publiques, le chef du PQ a 
été forcé de quantifier le coût de 
ses promesses électorales, soit 
635 millions $, ce qu’il considère 
comme « minimal ».
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Le vice-chef sortant et quatre hommes accusés de vol

Max Gros-Louis menacé de mort

'■n

. VILLAGE-DES-HURONS — Roger O. Picard, vice-chef sortant 
de la Nation huronne-wendat, a été accusé hier au palais de justice 
de Québec de menaces de mort sur la personne du nouveau chef 
élu Max Gros-Louis, de tentative de corruption à l’endroit du 
responsable de la police de la réserve et d’introduction par 
effraction.

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

Le fils du chef sortant Jocelyne 
Gros-Louis, Steve Gros-Louis 
Mehugh, son neveu Denis Dubé 
ainsi que deux autres hommes ha­
bitant hors de la communauté au­
tochtone, David Castonguay et Si­
mon Lavoie, ont également été 
accusés de vol.

Les événements reprochés aux 
cinq proches de Jocelyne Gros- 
Louis ont eu lieu vers 23 h30 
dimanche.

Profitant de la nuit, les cinq 
suspects ont fait irruption dans les 
locaux du Conseil de la Nation hu­
ronne-wendat où ils ont rempli en 
catimini 30 caisses de carton et six 
sacs de documents de toutes 
sortes.

Accouru sur les lieux après 
avoir été averti de la situation par

l’un de ses partisans, Max Gros- 
Louis a essuyé des menaces de 
mort de Roger O. Picard qui, au 
moment où il était appréhendé, 
aurait tenté de soudoyer le chef de 
police intérimaire de la commu­
nauté, Pierre Duchesneau.

Max Gros-Louis, élu Grand- 
Chef de la Nation huronne-wen­
dat vendredi dernier, a réclamé 
hier la mise en tutelle immédiate 
du Conseil sortant jusqu’à la pas­
sation des pouvoirs prévue pour le 
4 septembre à minuit. Le chef, 
porté au pouvoir par une majorité 
de 29 voix, a demandé au ministre 
fédéral des Affaires indiennes et 
du Noid d’intervenir dans les plus 
brefs délais afin « d’empêcher l’é­
limination ou le camouflage de 
nouvelles preuves de tripotage ».

Max Gros-Louis réfute énergi­
quement l’idée exprimée par ses 
adversaires voulant que les 
caisses contenaient des docu-

Max QROS-LOUIS

ments persotmels appartenant à 
Mme Gros-Louis. « Trente caisses 
de documents personnels après 
deux ans de pouvoir? Voyons 
donc ! Quand j’ai été battu, après 
25 années passées à la tête de la 
nation, je suis parti avec deux 
boites seulement».

Selon lui, la tentative avortée 
de dimanche soir donne du poids 
aux rumeurs de malversations ac­
cumulées au cours des deux der­
nières années à l’endroit de l’ad­
ministration sortante. « Ils 
prouvent que leur gestion s’est fai­
te dans la plus grande noirceur », 
a martelé Max Gros-Louis.

Le groupe a été intercepté par 
cinq agents de la police de la ré­
serve alors qu’il était en train de 
charger les documents à bord 
d’une fourgonnette. Les docu­
ments ont été placés sous scellés 
au poste de police de la commu­
nauté, situé juste en face du siège 
de la communauté.

Les cinq prévenus, qui ont été 
remis en liberté après leur brève 
comparution d’hier, se présente­
ront devant le juge le 6 septembre 
pour la divulgation de la preuve.

Hier, la chef sortante Jocelyne 
Gros-Louis a refusé d’émettre le 
moindre commentaire sur cette 
affaire, renforçant du même coup 
aux yeux de ses adversaires politi­
ques la suspicion entourant son 
implication.
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Quatre nouveaux 
journalistes au SOLEIL
LE SOLEIL est heureux d’annoncer l’embauche de quatre 
des journalistes à l’essai au service de la rédaction depuis 
septembre dernier. D s’agit de Sophie Cousineau, Vincent 
Marissal, François Pouliot et Jean-Marc Salvet.

La direction du SOLEIL s’était engagée, en septembre 1993, à 
acxorder une permanence à un nouveau journaliste pour chaque 
trois départs de membres du service de la rédaction. De janvier à 
juin dernier, douze journalistes se sont prévalu des offres de 
préretraite ou de rachat d’emploi. Cela a donc permis l’ouverture 
de quatre postes permanents au terme de la période de 12 mois 
convenue avec le syndicat.

La sélection en vue de l’octroi de postes permanents fut très 
difficile, ce qui démontre la grande qualité du travail et la détermi­
nation dont ont fait montre les candidats.

LE SOLEIL est déterminé à accueillir de nouveaux talents. 
Nous sommes confiants que cela deviendra possible rapidement, 
lorsque notre objectif prévu au plan d’effectifs aura été atteint.

Aini avait déjà menacé son ex-femme
QUÉBEC — Cinq nouvelles plaintes de voies de fait et de 
menaces de mort ont été portées hier contre Daho Aini, l'homme 
soupçonné de la tentative de meurtre sur le nouveau compagnon 
de son ex-coi\jointe, survenue la semaine dernière à Québec.

La communication de la preuve 
aura lieu jeudi mais l’enquMe pré­
liminaire pourrait être considéra­

blement retardée puisque la victi­
me n’est toujours pas en mesure- 
de témoigner.

Découvert sans vie deux 
ans après un accident
QUÉBEC — Dépressif depuis la mort de son fils, en août 1992, 
un homme d’Elast Broughton, en Beauce, était porté disparu depuis 
septembre de la même année. Ce mystère a été en partie résolu 
quand un passant a découvert son corps sans vie, hier, dans une 
automobile accidentée tombée au fond d’un fossé, à Tring 
Jonction. La mort remonterait à environ deux ans.

Or, voilà qu’un passant dé­
couvre son coips — à l’état sque­
lettique — dans une voiture tom­
bée au bas d’un ravin de la route 
112, à Tring Jonction. La police 
pense que Ghislain Vachon'a été 
victime d’un accident de la route, 
donc qu’U ne s’est pas suicidé, 
puisque l’un des pneus de l’auto 
présentait des signes de crevai­
son. Son véhicule a ensuite heurté 
un gros arbre, avant de s’immobi­
liser dans un fossé, caché par les 
arbres.

par mCHARO HéNAULT
U SOUK.

Au terme de son en<^éte sur cau­
tionnement, hier, le juge Roch Le- 
françois a ordonné la détention 
préventive de l’individu de 32 ans 
habitant maintenant Montréal. La 
preuve faite plus tôt par la procu- 
reure de la Couronne, Me Rachel 
Boivin, portait tant sur l’accusa­
tion de tentative de meurtre que 
sur celles de voies de fait et de 
menaces de mort à l’ex-conjointe, 
mais une ordonnance de non-pu- 
blicadon réclamée par l’avocat du 
prévenu. Me Alain Dumas, em­
pêche d’en rapporter la teneur.

Dans un premier temps, l’en- 
quèteure Sylvie Tousignant, de la 
sûreté municipale de Québec, a 
relaté les circonstances ayant don­
né lieu aux trois plaintes de voies 
de fait et aux deux de menaces, en 
novembre dernier ainsi qu’en 
mars et juin. En novembre, Aini 
était propriétaire d’un restaurant 
sur la 3e Avenue, à Québec. Il y a

Quatre ans, l’ex-conjointe avait 
éjà porté plainte mais l’homme 

en avait été libéré par le tribunal.

Quant à l’enquêteur Gilles Thi­
bault, il a relaté les circonstances

entourant la tentative de meurtre 
au cours de laquelle un homme a 
reçu plusieurs coups de couteau 
au côté et au cou. De ce témoi­
gnage, l’avocat d'Aini a retenu 
que ce dernier avait prévenu son 
ex-conjointe qu’il se rendait chez 
elle, le soir du drame, et qu’il n’é­
tait pas armé à son arrivée.

Le frère d’Aini a ensuite té­
moigné que celui-ci habite près de 
chez lui, à Montréal, et qu’il a la 
garde légale de ses deux enfants 
âgés de deux et quatre ans. De 
son côté, la nouvelle amie de 
coeur d’Aini s’est dite prête à se 
porter caution pour lui puisqu’elle 
ne le craint pas et ce, malgré ce 
qu’elle venait d’entendre à son 
sujet.

Enfin, Aini lui-même a indiqué 
qu’il occupe présentement un em­
ploi de concierge. Il a divorcé il y a 
deux ans mais il a confirmé qu’U a 
continué à voir son ex-conjointe 
par la suite.

Le juge Lefrançois a quemt à lui 
retenu que le crime reproché s’a­
vère extrêmement grave, et la 
preuve faite devant lui l’a convain­
cu que le prévenu est un homme 
violent. Aussi a-t-U ordonné sa dé­
tention préventive.

Le fils de Carbonnelle 
écope de 15 mois
QUÉBEC — Compte tenu du rôle limité qu’il a joué dans la ,
séquestration de l'homme d’affaires Jean-Pierre Doyon, en juin, 
William Carbonnelle, âgé de 22 ans, a été condamné hier à 16 -
mois de prison.

WiUiam CarbonneUe était caché 
dans les bois. C’est lui qui devait 
par la suite conduire le véhicule, 
de la victime jusqu’à Montréal,- 
d’où il est revenu en autobus, de 
sorte qu’en aucun moment, il n’â 
été en contact avec Doyon.

Le jeune homme de Saint- 
Étienne ne possédait pas d’antécé­
dents judiciaires.

De son côté. Me Brochu a indi­
qué que, n’eut été des aveux de 
William Carbonnelle, la victime 
n’aurait pas pu l’identifier car. 
Doyon ne l’avait jamais vu. L’avo-^ 
cat a ajouté que des procédures 
civiles seront entreprises sous peu 
par Carbonnelle pour récupérer 
l’argent qu’il estime lui être dû, et 
il a donc obtenu du juge Plante- 
une recommandation pour que. 
William purge sa peine au centre ' 
de détention de Québec.

par RICHARD HÉNAULT
L£ SOLEIL

Le juge André Plante a entériné la 
suggestion commune de peine 
que lui faisaient la procureure de 
la Couronne, Me Chantale Pelle­
tier, et l'avocat de l’accusé. Me 
Charles Brochu. Dès juin, Carbon­
nelle fils avait plaidé coupable aux 
accusations de complot pour com­
mettre une extorsion et une sé­
questration ainsi que de compli­
cité dans la séquestration.

D’après la preuve faite à l’en­
quête préliminaire du père, Hu­
bert Carbonnelle, ce dernier et 
son fils avaient discuté, la fin de 
semaine précédente, de l’enlève­
ment de Doyon, qui devait de l’ar­
gent au père. Tous deux ont pré­
paré l’opération et, quand on a fait 
venir la victime sur la Rive-Sud,

Un soldat de 22 ans retrouvé mort à Gagetown

par MICHÈLE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Ghislain Vachon, né en novembre 
1944, avait très mal réagi à la mort 
de son fils unique. Serge, 17 ans, 
survenue lors d’une embardée sur 
la lOe Avenue, à East Broughton, 
le 5 août 1992. L’adolescent était 
passager de la voiture qui roulait à 
haute vitesse. À la suite de cet ac­
cident, Ghislain Vachon s’était 
montré dépressif et sa famille 
craignait le pire.

QUÉBEC — La police militaire et la GRC du Nouveau- 
Brunswick enquêtent sur le décès d’un soldat de 22 ans affecté à la 
base militaire de Valcartier, trouvé mort dans son lit de camp, 
dimanche matin, à Gagetown, au Nouveau-Brunswick.

par MICHÈLE LAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Le soldat Steve Dorion, originaire 
de Port-Daniel, en Gaspésie, ap­
partenait à une unité d’ambulan­
ciers qui participait à un exercice 
d’entraînement à la base des for­
ces canadiennes de Gagetown, au

Nouveau-Brunswick. Il était 
cuisinier.

Ce sont des membres de son 
unité qui tentaient de le réveiller, 
dimanche matin, qui l’ont trouvé 
mort dans son lit installé à l’inté­
rieur de la tente-hôpital. Il ne por­
tait aucune marque de violence, a 
indiqué le porte-parole de la base 
de Valcartier, Jocelyn Laroche. 
« L’hypothèse d’un meurtre a été

écartée, a-t-il poursuivi. Comme 
tout membre des Forces armées, 
le soldat Dorion était en bonne 
condition physique et avait une 
excellente santé. Peut-être a-t-il 
été victime d’un empoisonnement 
alimentaire ou d’une allergie. 
L’autopsie le dira. »

L’autopsie a été pratiquée hier, ' 
mais les résultats n’ont pas été 
divulgués.

Les exercices à Gagetown se' 
termineront le 4 septembre. Les 
troupes seront de retour dans leur 
base respective à compter du 5 
septembre.
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LA TROIS LE SOLEIL

35 emplois sont enjeu

Le feu rase Pépinière Charlevoix
RIVIERE-MALBAIE — Le feu a mis quelqi^ minutes seulement 
pour raser complètement hier, en début d’après-midi, les 
installations de Pépinière Charlevoix, une entreprise de 
Rivière-Malbaie qui emploie 35 personnes.

:‘rv 4.1

par DENIS GAUTHIER 
colêbonton spécul»

L’alarme a été donnée un peu 
avant 14 h. Les pompiers de la Ré­
gie intermunicipale de la Vallée 
de la rivière Malbaie n’ont rien pu 
faire en arrivant sur les lieux. 
« Les flammes s’étaient déjà pro­
pagées à la grandeur de l’immeu­
ble. Nous avons tenté de nous dé­
ployer pour protéger les 
bâtiments autour », indique le res­
ponsable de la brigade, M. Lucien 
Warren.

Le feu aurait pris naissance 
dans un petit atelier de réparation. 
L’élément destructeur s’est pro­
pagé à la vitesse de l’éclair. «Je 
n'ai même pas eu le temps de 
prendre ma sacoche avant de sor­
tir», indique la gérante de l’éta­
blissement, Mme Lorraine Berge­
ron. Ils étaient cinq employés à 
l’intérieur et autour. Ils n’ont rien 
pu faire pour arrêter l’élément 
destructeur.

L’ancienne étable construite à 
la fin du siècle dernier abritait un 
entrepôt, une boutique, les bu­
reaux de l’administration et un ga­
rage. Rien n’a pu être sauvé.

L’immeuble fait partie de la

Seigneurie de Mount-Murray qui 
^jpartient à M. Francis Higgin- 
son-Cabot. La Pépinière est la pro­
priété de M. Jean-aaude Bemier. 
n exploitait le commerce depuis 
une vingtaine d’années. L’homme 
était en état de choc hier en regar­
dant le feu dévaster son commer­
ce, n se refusait à toute déclara­
tion. « Demain, demain », se 
contentait-il de dire.

Assis sur le gazon de l’autre 
côté de la route 138, les travail­
leurs se demandaient ce qu’ils al­
laient devenir, visiblement démo­
ralisés par la tournure des 
événements.

Les pompiers n’ont pas eu la 
tâche facile. Il n’y a pas de service 
d’aqueduc dans le secteur et de 
forts vents alimentaient les 
flammes. Deux pompiers ont été 
transportés à l’hôpital souffrant 
de déshydratation. Heureuse­
ment, le feu ne s’est pas propagé à 
la résidence de M. Bemier située 
tout près. Des serres ont pour leur 
part été endommagées par la 
chaleur.

La circulation sur la 138 a été 
interrompue pendant plus de 
deux heures, service télépho­
nique a également été coupé, le 
feu ayant brûlé les fils.
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Dana le temps de le dire, les installations de Pépinière Charlevoix ont été complètement détruites, hier. Le feu s’est propagé à la vitesse de I éclair.

Viol collectif d^une jeune fille
Remis en liberté, les Français 
doivent demeurer au Québec
CHICOUTIMI — Les cinq 
touristes français accusés du 
viol collectif d’une 
chicoutimienne de 17 ans ont 
été remis hier en liberté sur 
engagement d’un dépôt de 
15 000 $ chacun et de 
résider dans le district judiciaire 
de Chicoutimi.

par SERGE LEMEUN
L£ QUOTIDIEN

Les trois adultes, Olivier Caluosa, 
26 ans, son frère Gaétan Cduosa 
et Loïc Dupuis, tous deux âgés de 
19 ans, ont accepté de laisser leur 
passeport, leur carte d’identité na­
tionale et tout autre document 
semblable.

Hier après-midi ils ont quitté le 
palms de justice de Chicoutimi 
pour arpenter la rue Racine au 
centre-ville avec le père Gaston 
Gonnard, leur accompagnateur, et 
Christine Bourguignon, adjointe 
au Consul de France, à Québec.

Les trois adultes doivent se pré­
senter à leur enquête préliminaire 
dès jeudi matin devant le juge Lu­
cien Tremblay de la chambre cri­
minelle de la cour du Québec.

Ils se sont engagés à résider au 
2275 de la rue Richard, à Jon- 
quière et à ne pas quitter leur nou­
veau lieu de résidence entre 
23 hOO et 6 hOO en plus de garder 
la paix et d’avoir une bonne 
conduite.
Mineurs

Les deux mineurs ont été li­
bérés quelques minutes plus tard 
par le juge Bernard Gagnon de la 
Chambre jeunesse qui a fixé des 
conditions de remise en liberté 
identiques à celles des trois 
adultes, à l’exception du lieu de la 
résidence.

Selon la loi sur les jeunes 
contrevenants, les deux mineurs 
ont été placés en centre d’accueil 
sous la responsabilité d’une famil­
le de la région agréée par le coor­
donnateur de placements de Pro­
tection-jeunesse, Richard 
Tremblay.

Les deux adolescents âgés de

14 et 16 ans portaient des vête­
ments sports et sont apparus dé­
contractés quand ils sont passés

devant le juge en compagnie de 
leur avocate, Mme Sonia 
Tremblay.

Cap-Rouge
2000 $ pour corriger 
une plaque souvenir
CAP-ROUGE — n en coûtera 1732,12 $ à la ville de Cap-Rouge 
pour faire corriger un nom sur la plaque commémorative qui a été 
installée, en juin, dans la côte de la Promenade-des-Soeurs.

pv VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

La plaque de bronze, qui rappelle 
l’ouverture de cette nouvelle ar­
tère, mentionne le nom de tous les 
conseillers de la municipalité. Ce­
pendant, une conseillère, Mme 
Esther Délisle-Lirette, a constaté 
que son nom avait été gravé incor­
rectement sur la plaque où on 
pouvait lire : Esther D. Lirette, au 
lieu de Esther Délisle-Lirette.

Sur représentation de la 
conseillère, le maire, M. Normand 
Chatigny, a donc décidé de faire 
reprendre la plaque, mais il en 
coûtera près de 2000$ à la ville 
pour réparer cette erreur.

Un caprice
Pour le conseiller, M. Daniel 

Dubuc, qui a informé la presse de 
cette décision, il s’agit-là d’un ca­
price d’une conseillère, qui coûte 
très cher aux « payeurs de taxes » 
carougeois.

« C’est surtout une dépense 
inutile, puisque la conseillère si­
gne toujours Esther D. Lirette», 
de dire le conseiller Dubuc. Selon 
lui, c’est un autre exemple de 
mauvaise administration des de­
niers publics. Il rappelle que la se­
maine dernière, il avait dénoncé 
une dépense de 4255$ engagée 
par le maire et le conseil pour re­
cevoir le conseil municipal de la

ville de Lorraine en banlieue de 
Montréal.
Respect du nom

Pour le maire Chatigny, U ne 
s’agit pas d’un caprice mais bel et 
bien du respect d’un nom, un droit 
de la personne protégé par l’arti­
cle 3 du Code civil.

«Un fonctionnaire a fait une 
erreur, a dit le maire. Mme Dé­
lisle-Lirette avait demandé que 
son nom soit écrit au complet sur 
la plaque et la correction n’a pas 
été faute avant le coulage. 11 faut 
donc corriger la plaque de 
bronze. »

M. Chatigny accuse le conseil­
ler Dubuc de faire de la politicail- 
lerie et de chercher à se faiire du 
capitail politique sur le dos d’une 
conseillère.

11 donne lui aussi l’exemple de 
la réception en l’honneur du con­
seil municipal de Lorraine. « Cap- 
Rouge est jumelée à Lorraine de­
puis 1991. Nous avons déjà été 
reçus par la ville de Lorraine, l’an 
dernier. Cap-Rouge a beaucoup 
de points en commun avec cette 
ville de la banlieue de Montréal, 
puisque les deux municipalités 
ont a peu près le même gabarit » 
d’expliquer M. Chatigny.

Cette collaboration entre Cap- 
Rouge et Lorraine a déjà rapporté 
des dividendes intéressants aux 
Carougeois dans plusieurs dos­
siers, dont celui du service de po­
lice, a commenté le maire.

Une simple interception de routine...

Il désarme les policiers et 
fait feu sur leur véhicule
SAINT-MAGLOIRE — Une 
simple vérification de routine, 
effectuée par deux jeunes 
policiers du poste de la Sûreté 
du Québec de
Saint-Camille, peu après 4 h 
dans la nuit d’hier, a failli 
tourner au drame après que le 
conducteur interpellé par 
les deux patrouilleurs (une 
policière et un policier) eut 
réussi à s’emparer de leur 
puissant .357 magnum.

par ANDRE POUUN
coHaborabon spéciale

L’homme, Marc Boisvert, un ré­
cidiviste de 32 ans, qui purgeait 
une peine de 22 mois à la prison 
de Waterloo pour vol par effrac­
tion, s’était évadé lors d’un con­
gé, obtenu de la prison Water­
loo, le 21 août.

Piqués de curiosité par la pré­
sence d’une automobile Lincoln 
Continental 1982 stationnée 
tous phares éteints dans le rang 
4 à Saint-Magloire (dans Belle- 
chasse),, les policiers se sont 
dans un premier temps ap­
prochés du véhicule suspect.

Son conducteur en est alors 
descendu et est allé à leur 
rencontre.

Après que Boisvert eut tenté 
d’induire les policiers en erreur 
sur son identité,, ces derniers lui 
ont demandé d’ouvrir le coffre 
de la voiture. Feignant d’ac­
quiescer à leur demande, le cri­
minel a ouvert le coffre pour le 
refermer aussitôt, ce qui a néan­
moins laissé le temps au policier 
d’apercevoir un sac de hockey 
contenant des cartons de ciga­
rettes et des boîtes de tabac. Le 
butin proviendrait, selon toute 
vraisemblance, d’un larcin de 
quelque mille dollars commis en 
début de nuit à l’épicerie LD. 
Lessard de la municipalité voisi­
ne de Saint-Juste, où un vol de 
coffre-fort et de cigarettes avait 
été signalé.

Marc Boisvert, un récidiviste de 32 ans (en mortaise) a semé tout un 
émoi dans la région de Saint-Magloire en désarmant deux policiers et 
en ouvrant le feu sur leur véhicule. On pense qu’il serait l’autwr d im 
vol do cigarettes survenu plus tôt au commerce de M. DorraW Lessard 
à Saint-Juste.

C’est à ce moment que le cri­
minel a immobilisé le patrouil­
leur sur le coffre de sa voiture et 
lui a ravi son arme. La policière 
a alors tenté de maîtriser le réci­
diviste en l’empoignant par 
derrière.

La menace d’utiliser l’arme 
contre son collègue a toutefois 
convaincu la jeune policière 
d’obtempérer aux volontés du 
malfaiteur. Elle lui a donc remis 
sa propre arme.

Quatre coups de feu furent 
par la suite tirés à bout portant 
sur le véhicule des policiers (un 
dans le phare avant gauche, 
deux dans les roues et un troi­
sième dans le boîtier électroni­
que du tableau de bord) dans le 
but évident d’éviter toute pour­
suite et tout appel à l’aide.

Cet objectif n’a toutefois été

que partiellement atteint puis­
que la balle logée dans le boîtier 
électronique n’a pas endom­
magé le système de communica­
tion. Elle a cependant entraîné 
un court circuit qui a résulté en 
un salutaire déclenchement de 
la sirène de l’auto-patrouille. Pa­
niqué, le récidiviste, a alore pris 
la fuite au volant de sa Lincoln 
Continental 1982.

Boisvert a finalement été 
épinglé en après-midi hier, dans 
la roulotte d’un ami, sur le che­
min Vallée, à Saint-Cyr, en Es- 
trie. Il était seul et n’a opposé 
aucune résistance à son anresta- 
tion.

L’unité des crimes contre la 
personne de la SQ a institué une 
enquête interne pour évaluer le 
comportement des policiers lors 
de cet événement.

Li; DIRI.CTnLlR C.nNr.RAL 
OF.S fn.FCTlONS 1X1 QUriBF.C 

Pimr-F ( ÔK. C R

l’aixv (lu’unvoU’, coniple

%
<iâf:

-'h*
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Un bon chef de 
l’Opposition

i c'est le référendum sur la souve­
raineté qui avait lieu le 12 septembre, U 
n'y a pas de doute dans mon esprit que 
le débat d’hier soir aurait confirmé la 
victoire du camp du NON.

^ Le problème, c'est qu’il n’y aura pas 
de référendum dans deux semaines. M. 
Johnson a certainement démontré qu’il 
possède les qualités requises pour faire 
un excellent chef de l’opposition, mais 
pour renverser une tendance qui mène 
inexorablement à la victoire du PQ, il lui 
aurait fallu « traverser » littéralement M. 
Parizeau. Ce qu’il n’a certainement pas 
fait.

Michel

On peut imaginer différentes façons 
de scorer un débat. En y allant manche 
par manche, je dirais que M. Johnson a 
remporté le volet sur l’économie, mais 
M. Parizeau a nettement eu le meilleur 
sur les questions sociales et l’échange 
sur les finances publiques a été nul.

Même si le thème de la création d’em­
plois est son cheval de bataille préféré, 
M. Johnson a bien compris que la meil­
leure défensive est encore l’attaque, sur­
tout pour un gouvernement qui termine 
un deuxième mandat.

Conune il lui arrive souvent, M. Pari­
zeau s’est amené avec un arsenal de 
chiffres pour démontrer l’incurie de la 
gestion libérale, mais le premier minis­
tre a eu beau jeu de lui répliquer que 
jamais le taux de chômage n’avait atteint 
des niveaux aussi élevés que sous le 
gouvernement du PQ.

Dans ce genre de débat, il importe 
d’ailleurs assez peu que les protago­
nistes disent la vérité. L’important est 
d’avoir l’air sûr de son coup. Au début, 
M. Johnson était plus convaincant. Il 
faut dire que le chef du PQ met toujours 
un certain temps à se réchauffer, alors 
que M. Johnson passe tout de suite en 
troisième vitesse.

Quand il s’agit de questions sociales, 
le premier ministre est toujours moins à 
l’aise. Malgré de louables efforts, on voit 
tout de suite que les « maux de femmes » 
—pour reprendre son expression— ne 
sont pas sa spécialité.

S’il y a une chose que M. Parizeau a 
appris depuis son entrée en politique, 
c’est qu’une bonne doM de démagogie 
est toujours efficace. À ses premières 
années, cet ancien professeur d’univer­
sité hésitait beaucoup à y recourir. Plus 
maintenant.

Je ne sais combien de fois M. Johnson 
a dû se défendre, au cours des six der­
niers mois, de vouloir imposer un ticket 
modérateur de 20 $ sur les traitements 
de chüniothérapie. Peu importe, le chef 
du PQ y revient chaque fois et il marque 
des points à coup sûr.

Au printemps dernier, lors de l’étude 
des crédits du conseil exécutif, le pre­
mier ministre avait trouvé la parade, 
rappelant à M. Parizeau qu’il avait dé­
claré que ça avait été une erreur d’éta­
blir la gratuité des médicaments pour les 
personnes âgées. Quelqu’un aurait dû 
lui faire passer un petit papier.

Le problème de M. Johnson, c’est 
qu’à peu près personne au Québec ne 
croit au « saut dans le vide », le 13 sep­
tembre. La grande réussite de M. Pari­
zeau, depuis le début de la campagne a 
été de convaincre les Québécois d’une 
seule chose, qu’il a répétée, hier : « Il ne 
se passera rien avant le référendum. »

A partir de ce moment-là, il aura beau 
brandir les pires épouvantails. U n’y a 
rien à faire. Surtout s’il s’entête à garder 
secrètes les fameuses études sur le coût 
des chevauchements entre les minis­
tères fédéraux et provinciaux. Pour un 
homme qui se promettait de forcer M. 
Parizeau à nous dire combien va coûter 
l’indépendance, on ne peut pas dire qu’il 
a tellement impressionné.

Une des choses les plus amusantes, 
après un débat, est d’observer le jeu des 
spin doctors mandatés par les partis, 
pour convaincre les m^ias que leur 
chef a eu le meilleur.

L’exemple du référendum de 1992 est 
parbculièrement révélateur. Au lende­
main du débat entre Robert Bourassa et 
Jacques Parizeau, un sondage SOM-LE 
SOLEIL donnait un très net avantage à 
M. Bourassa.

Sauf que, parmi ceux qui avaient réel­
lement suivi le débat, les avis étaient 
beaucoup plus partagés. Les autres 
avaient simplement repris à leur compte 
l’analyse qu’ils avaient lue dans le 
journal du lendemain.

Cette année-là, je m’étais retrouvé 
dans la minorité de ceux qtii avaient ac­
cordée la victoire à M. Parizeau, dans la 
mesure où il avait réussi à empêcher le 
camp du OUI de reprendre l’offensive.

Cette année aussi, le chef du PQ a 
réussi à empêcher l’adversaire de se re­
lever. Logiquement, je devrais donc con­
clure qu’il a gagné. Mais j’ai quand 
même trouvé que M. Johnson n’a pas si 
mal fait. Si j’étais un nulitant libéral, je 
serais tenté de lui donner une autre 
chance. Disons jusqu’au référendum.

h. ÉLECTIONS 94 ^.Q
Le débat des chefs

Personne ne revendique LA victoire

Aucune des deux organisations poiltiques ne revendiquait une victoire décisive, hier, après ie débat télévisé qui a opposé le libéral Daniel 
Johnson au péquiste Jacques Parizeau.

« C’est de la ‘bullshit’ »
QUÉBEC — Des six personnes réunies hier soir par LE 
SOLEIL pour écouter le débat télévisé des chefs, une moitié a 
maintenu son allégeance et l’autre est restée indécise.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Globalement cependant, les au­
diteurs ont jugé que Daniel 
Johnson a été meilleur que pré­
vu, surtout en forçant le débat 
sur la souveraineté. Mais Jac­

ques Parizeau, plus crédible, 
plus cinglant, a remporté la 
confrontation par quatre voix 
contre deux.

Les plus jeunes participants, 
soit Marie-Eve Jean, une étu­
diante de 21 ans en bioagrono­
mie à l’université Laval, et Da­

niel Desloges, un ex-agent de 
sécurité de 24 ans depuis peu à 
la recherche d’un emploi, ont 
conclu en offrant les réactions 
les plus désabusées.

« C’est de la buUshit », a 
tranché M. Délogés, absolu­
ment pas convaincu à l’issue de 
la prestation, que ni l’un, ni 
l’autre n’est capable de remet­
tre les chômeurs québécois au 
travail. « Moi, j’aurais sans dou-

À la demande du SOLEIL, quelques électeurs sont venus regarder le débat des chefs. À l’Issue de 
rémission, personne n’a changé ou ne s’est fait une Idée.

te regardé un bout du film à 
Quatre-Saisons », expliquait de 
son côté l’étudiante pour mar­
quer sa déception.

Rodrigue Gauthier, fonction­
naire au ministère des Trans­
ports et Jacques Bérubé, direc­
teur des relations publiques 
chez Taxi Coop auraient égale­
ment fait autre chose, n’eut été 
l’invitation du SOLEIL.

Se définissant d’entrée de 
jeu anti-libéral, M. Gauthier a 
vivement réagi à ce qu’il a per­
çu comme des tentatives d’é­
mouvoir de la part du premier 
ministre. «On dirait un che­
vreuil qui voit venir un dix 
roues », a-t-il lancé à propos de 
la tirade finale de M. Johnson 
sur la femme en larmes de 
Port-Cartier.

Marie-Nicole Saindon, gé­
rante des annonces classées au 
SOLEIL, a. elle, apprécié la pré­
cision de M. Johnson « et la vi­
tesse à laquelle il a mis la sou­
veraineté sur le tapis, la fai­
blesse de M. Parizeau ». Mais, à 
côté des deux vieux politiciens, 
elle aurait souhaité la présence 
d’un jeune comme Mario 
Dumont.

Jacques Paquet, propriétaire 
de commerces, a aimé le débat, 
« même si, honnêtement, on 
n’apprend pas grand-chose ». 
Mais il a savouré les punchs du 
chef péquiste, et tout particuliè­
rement celui sur la loi 150.

Radio

TELEVISION
par GHISLAINE RHEAULT
LE SOLEIL

Coqs rôtis
A 19 h 30, je me suis prise à fredonner « On tira à la courte 
paille... pour savoir qui qui qui serait mangé. Ohé ohé ! »

Manger quoi ? Du coq rôti peut-être ?
Si au moins on avait vu s’affronter de jeunes volatiles, frais 

sortis du poulailler. Du genre Mario Dumont, par exemple. Mais 
ces deux coqs-là, on a entendu tant de fois leur cocorico !

À 20 h, Jacques Moisan a mis un terme à mes réflexions 
culinaires en expliquant les règles du jeu. Dans un coin, Daniel 
Johnson II, venu venger l’honneur de son père qui a « perdu » le 
débat en 1962. L’air doucereux du gars qui va vendre sa premiè­
re balayeuse... comme Roy IXipuis dans C’était le 12 du 12 et 
Chili avait les Blues.

Dans l’autre coin, Jacques Panzeau, l’air dédaigneux de celui 
qui a avalé un mets esquimau bizarre... comme Charles Dance 
dans Kabloonak.

Soudain, Johnson attaque : à chacun des moments stratégi­
ques, il nous regardera droit dans les yeux. 11 a bien appris sa 
leçon. Cela se sent. « Mon dieu que c’est farci de bonnes inten­
tions », dit un collègue exilé comme moi hier à Montréal qui 
partage ce moment historique.

Au tour de Parizeau : il regarde son papier. Pas de télésouf­
fleur pour Monsieur ? Erreur fatale. Monsieur va-t-il gouverner 
les yeux baissés ? Monsieur serait-il myope sans se l’avouer ? Je 
sens que les analystes vont s’acharner là-dessus ! Ils se tuent à 
dire que tout est affaire d'image.

Première question : « M. Panzeau, êtes-vous prêt à endetter le 
Québec ? » Wow î Ça commence fort. « Est-il libéral, ce journalis­
te?» demande mon collègue. 20 h 15. Monsieur Parizeau s’es- 
qumte. « 11 reste une heure et quinze », laisse tomber mon cosup- 
plicié. Mais à 20 h 28. la sueur perle au front de Johnson.

Va-t-elle bientôt creuser des rigoles au front de M. Parizeau ?
20 h 30. M. Parizeau retrouve l’instinct du bagarreur. Nous ne 

zapperons ptis à Quatre-Saisons, où on diffuse Les apôtres du 
diable. À 20 h 34, après quelques passes d’armes, nous déclarons 
Johnson gagnant. Nous sommes en retard. Pierre Bourgault a eu 
le scoop une semaine avant nous.

Les journalistes se complaisent dans les questions pathéti­
ques : diplômés sur le BS, enfants sur les listes d’attente. Ma foi, 
ils sont presque plus démagogues que les candidats !

Vers 20 h 50, passage un peu vif sur les soins de santé. On le 
reprendra sans doute au téléjoumal. Le docteur Johnson énu­
mère des noms de maladies... «circoncisions, hernies, oreilles 
décollées ». Il semble s’y connaître mieux qu’en « maladies de 
femmes ». M. Parizeau reprend l’offensive. Il était moins cinq.

À 21 h, l’économiste Pierre Fortin entre dans la bagarre sans 
l’avoir cherchée. Quatre fois on citera l’époux de la vice-prési­
dente de Radio-Canada.

Mon collègue fouine dans l’horaire télé. À TV5, il y a Bas les 
masques. On aurait dû donner ce titre au débat. 21 h 07, C’est au 
tour du fantôme du Naufrageur de rôder.

À 21 h 15, Anne-Marie Dussault demande à M. Parizeau si, en 
cas d’échec, il remballera l’option : autres bons clips pour les 
nouvelles.

C’est bien connu, les questions importent peu. Ce qui compte, 
c’est d’engranger des citations pour la fin de la campagne, résu­
mait Luc Lavoie, un conseiller de M. Johnson invité dimanche à 
L'Événement.

Ce fut une soirée de tout repos pour Jacques Moisan. Il aurait 
eu le temps d’apprendre à tricoter. Un débat policé, civilisé. 
Quand les boxeurs sont assis, ils perdent de l’allant. Le débat 
fini, je n’arrive pas encore à comprendre l’excitation qui a sou­
levé les analystes politiques depuis des semaines.

Un débat éclaire les enjeux ? Allons donc. On a entendu ad ' 
nauseam le chant des coqs depuis des lustres. Dans les clips, la 
publicité, les téléjoumaux. Et ce n’est pas parce qu’on répond 
brillamment à une question qu’on ne l’esquivera pas une fois élu.

Que fallait-il attendre des lieutenants invités par Radio-Cana­
da pour analyser le débat ? Qu’ils encensent la performance de 
leur chef. Ce qu’ils ont fait. Et combien de militants politiques 
ont réussi à paqueter les lignes de TVA pour voter pour leur 
candidat ? On ne le saura jamais.

J’ai trouvé les journalistes un peu lents a déclarer un gagnant. 
Je suis sûre que la faim les dévorait. Un peu de coq rôti 
peut-être?

MONTRÉAL —Les 
organisations des deux chefs 
poüüques se félicitaient 
hier soir d’avoir atteint leurs 
objectifs dans le débat 
télévisé, mais aucune ne 
revendiquait une victoire 
décisive. ;

pw QIU£S BOIVIN m GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Tout comme les deux princi­
paux collaborateurs de Daniel 
Johnson, Pierre Anctil et John 
Parisella. le conseiller de Jac­
ques Panzeau, Jean Royer, jubi­
lait au terme du débat.

« Même Fernand Lalonde re­
connaissait qu’il n’y a pas eu de 
KO. C’est une victoire pour 
nous », se félicitait Jean Royer. 
Il reconnaît que le chef libéral a 
adopté un ton plus agressif, 
mais soutient que l’objectif du 
chef péquiste visait plutôt à 
«rétablir le lien de confiance 

! avec la population ».
I M. Parizeau est parvenu, es- 
î time-t-il, à démontrer « l’insen- 
i sibilité » du chef libéral sur les 
i questions de santé, notamment,I mais surtout à attaquer la crédi- 
! bilité de M. Johnson sur le res­
pect d’une éventuelle loi pour 
ramener à zéro le déficit de l’É­
tat québécois.
Parizeau «assez content»

Jacques Parizeau se disait 
hier soir « assez content » de ce 
face à face qui a notamment 
permis de mesurer « assez bien 
les illusions» qu’entretient le 
chef libéral sur sa capacité de 
défendre les intérêts du Québec 
dans la confédération 
canadienne.

Il juge que le match télévisé 
ne forcera certainement pas son 
parti à modifier son plan de 
campagne pour les deux se­
maines qui restent. Il estime 
être parvenu à « passer certains 
messages» au cours de ce dé­
bat. Par ailleurs, le chef pé­
quiste a réitéré qu’il était guère 
intéressé à reprendre les dis­
cussions constitutionnelles avec 
Ottawa. « Je ne suis pas particu­
lièrement intéressé à me faire 
dire comment on sera cuit, sur 
le grill, au four ou bouilli. »
Les libéraux

« M. Johnson a réussi à faire 
admettre à Jacques Parizeau 
qu’après un premier référen­
dum perdu, le PQ n’abdiquera 
pas et en imposera même un 
deuxième aux Québécois », ré­
sumait de son côté Pierre Anc­
til, chef de cabinet du premier 
ministre. « De plus, M. Parizeau 
fut incapable de répliquer au 
premier ministre quand celui-ci, 
à propos de la fameuse opinion 
de la firme Salomon Brothers, a 
indiqué que ce que les firmes de 
courtage recherchaient d’abord 
et avant tout, c’est la stabilité 
politique que vise le PLQ et non 
l’incertitude proposée par le 
PQ », a ajouté M. Anctil.

Pour John Parisella, Daniel 
Johnson a mis un frein à la 
« campagne de peur » entrepri­
se par le chef péquiste au sujet 
dtfs listes d’attente dans les hô: 
pitaux et de l’inaction des libé­
raux en ce qui a trait à l’ajout de 
places en centres d’accueil.

En conference de presse, Da­
niel Johnson, se targuant d’a­
voir « démasqué les faussetés » 
de Jacques Parizeau, a dit de 
son adversaire « qu’il faudra lé 
surveiller de près » d’ici le 12 
septembre. Selon John Parisel; 
la, coordonnateur de la campa­
gne du PLQ, la stratégie aii 
cours des deux prochaines se­
maines sera d’insister sur les 
coûts de « l’enclenchement » dé 
la souveraineté et sur la loi qué 
veulent adopter les libéraux 
pour empêcher les déficits dans 
les opérations courantes de 
l’État.
Comité d’accueil

Avant le débat, le chef libéral 
Daniel Johnson a eu droit à un 
comité d’accueil et pour une 
fois, ce n’était pas des manifes­
tants hostiles.

Le chef péquiste a fait une 
entrée plus discrètepour ce face 
à face télévisé, le premier de« 
puis 32 ans à se dérouler penî 
dant une campagne électorale^ 
M. Parizeau avait affronté Ro-. 
bert Bourassa dans un débat du 
genre, au cours de la campagne 
référendaire de 1992.

MM. Johnson et Parizeau se 
sont brièvement rencontrés à 
l’occasion d’un « photo op » qui 
a précédé le débat, ou ils se sont 
serré la main pour les caméra.s.
« M. Panzeau a remporté le 
photo op », ironisaient déjà les 
«spin doctors» du PQ...
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Selon le chef du Parti égalité

L’ennemi juré des 
anglophones : le 
Parti... libéral
MONTRÉAL — Devant une quarantaine de partisans réunis 
au sous-sol de l'hôtel de ville de Ville-Mont-Royal pour le 
visionnement d’un film incendiaire intitulé The raise and fall 
of English Montreal, le chef du Parti égalité, Keith Henderson, 
martèle de toutes ses forces l’ennenfü juré de la 
communauté anglophone... le Parti libéral du Québec !

par GILBERT LEDUC 
L£ SOLSH.

Oui, oui, le Parti libéral de Da­
niel Johnson ! « Quelle forma­
tion politique indécise, ambi­
guë et hésitante », résume M. 
Henderson.

Le Parti égalité et ses 17 
candidats se décrivent comme 
les seuls défenseurs incondi­
tionnels du fédéralisme cana­
dien daqs la campagne. D’au­
tant plus, ajoute M. Henderson, 
que les fédéralistes, à Ottawa et 
ailleurs au Canada, ont décidé 
de ne pas se mêler de la joute 
électorale au Québec. «C’est 
une grave erreur de Jean Chré­
tien », affirme au SOLEIL le 
professeur de littérature anglai­
se du cégep Vanier.

Pour le Parti égalité, les 
Québécois ne doivent pas se 
méprendre ; libéraux et pé- 
quistes, c’est bonnet blanc, 
blanc bonnet. Keith Henderson 
reconnaît au PQ le mérite de 
jouer franc jeu en faisant de la 
souveraineté du Québec sa rai­
son d’être. Quant au PLQ, il 
parle d’un véritable labyrinthe 
de contradictions.

« Le PLQ se présente devant 
les électeurs comme le gardien 
du fédéralisme. C’est faux. 11 
est nationaliste. S’il était vrai­
ment fédéraliste, Daniel John­
son n’aurait pas voté en faveur 
de la loi 150, U signerait, de­
main matin, la constitution du 
Canada et il cesserait de vou­
loir récupérer toutes sortes de 
pouvoirs du gouvernement 
central. De plus, un vrai parti 
fédéraliste n’aurait pas recruté 
l’ex-séparatiste Yvon Charbon- 
neau comme candidat. »

Keith Henderson s’en prend 
aussi à Alliance-Québec dont il 
met en doute la légitimité de 
représenter les intérêts des an­
glophones du Québec. « Allian­
ce-Québec n’est que la pépi­
nière du Parti libéral. Les 
anglophones qui veulent deve­
nir candidats du PLQ passent 
par Alliance-Québec», précise 
M. Henderson en citant les 
noms de John Parisella, Russell 
Williams et Thomas Muicair.

«Parti égalité signifie... de­
meurer Canadiens », prône cet­
te formation qui avait réussi, en 
1989, à faire élire quatre dé­
putés dans l’ouest de l’ile de 
Montréal. Un seul est encore 
dans les rangs du parti ; Neil 
Cameron. Robert Libman et 
Gord Atkinson se présentent à 
titre d’indépendant et Richard 
Holden est candidat péquiste.

Keith Henderson promet 
aux citoyens qui éliront un can­
didat de son parti qu’ils pour­
ront demeurer à l’intérieur du 
Canada si le Québec devenait, 
un jour, un pays souverain. « Si 
jamais le Canada donnait la 
permission aux Québécois de 
faire leur indépendance, il ne 
faudrait pas prendre pour ac­
quis que toute la population 
voudra vivre dans ce nouveau 
pays. Elle devra alors avoir le 
choix de rester dans le 
Canada. »

M. Henderson ne reconnaît 
pas aux Québécois le droit de 
disposer eux-mêmes de leur 
avenir. 11 ne croit pas, non plus, 
que la majorité abolue (50 %
1) soit suffisante pour briser le 
Canada. « La constitution cana­
dienne n’accorde pas aux Qué­
bécois la légitimité de se sépa­
rer du Canada. Pour ce faire, il 
faudra un amendement au pac­
te constitutionnel et la tenue 
d’un référendum d’un océan à 
l’autre pour permettre aux Ca­
nadiens de se prononcer sur le 
divorce avec le Québec. »
The rise and fall 
of English Montreal

Le candidat du Parti égalité 
dans Mont-Royal, Nathan 
Gans, avait convié récemment 
des sympathisants du parti 
pour visionner un film de Wil­
liam Weinstraub sur le déclin 
des anglophones dans la cité de 
Maisonneuve. Parmi eux, Allan 
Singer, qui avait combattu de­
vant les tribunaux les lois lin­
guistiques québécoises et Don 
Donderi, qui fut à la tête d’un 
groupe de citoyens qui érigè­
rent un panneau-réclame à la 
frontière américaine pour dé­
noncer la non-protection de la 
liberté d’expression au Québec.

S’inspirant de l’exode des 
anglophones à la suite de la pri­
se du pouvoir par les sépara­
tistes en 1976, The rise and fall 
of English Montreal fait l’éloge 
de la présence anglophone à 
Montréal et dénonce sans am­
bages le sort « tragique » que 
les politiciens et les bureau­
crates francophones ont ré­
servé au fait anglais dans la 
métropole depuis 1976.

Le film a plu à l’auditoire qui 
a aussitôt réclamé sa télédiffii- 
sion sur les grands réseaux. M. 
Weinstraub a déclaré qu’il avait 
soumis son film à la CBC, mais 
que les grands patrons du ré­
seau, à Toronto, avaient refusé 
de le diffuser du fait qu’il était 
« injuste » pour les 
francophones.

^.Q
Réactions au sondage SOM-LESOLEIL-Télé-Capitale

Arthur soufflé, Poulin sceptique
QUÉBEC — André Arthur 
soufflé, le libéral Rémy Poulin 
sceptique et le péquiste 
Rosaire Bertrand plus sûr que 
jamais. En fait, il n’y a eu 
aucune réaction négative au 
sondage SOM-LE 
SOLEIL-Téié-Capitale d’hier 
dans les comtés de 
Louis-Hébert et de Jean-Talon.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

« Si ça ne chauffe pas dans Jean- 
Talon, ça signifie que ça ne chauf­
fe nulle part... Et ça vient confir­
mer ma prédiction d’un balayage 
péquiste de la région de Québec » 
a commenté hier Rosaire Ber­
trand, l’organisateur de la 
machine du Parti québécois pour 
les 11 comtés de la rive noi^.

Selon le candidat de Charle­
voix, l’avîmce très importante dé­
tenue par Diane Lavallée sur la 
vedette libérale Margaret Delisle, 
soit 42 % contre 23 %, illustre par­
faitement la tournure de l’élection 
dans la région de Québec.

L’animateur radiophonique 
André Arthur en était un autre qui 
était tout à fait ravi de la tournure 
des événements. « C’est inespéré, 
a-t-il lancé. Après quelques jours

L’organisa­
teur libéral 
pour la ré­
gion de 
Québec, le 
candidat 
Rémy Pou­
lin, Insiste 
sur le taux 
de 30 % 
d'indécis.

« Après 
quelques 
Jours de 
campagne 
seulement. 
Je suis à 
égalité 
avec la 
candidate 
du parti qui 
forme le 
gouverne­
ment », a 
lancé un 
André Ar­
thur ravi.

de campagne seulement, je suis à 
égalité avec la candidate du parti 
qui forme le gouvernement. Il doit 
certainement se passer quelque 
chose. »

De l’avis du commentateur, le 
19 % du vote qu’il récolte et qui le 
place ex aequo avec la libérale 
Sylvia Garcia au deuxième rang, 
signifie très certainement que les 
partis politiques ont sous-estimé 
la gro^e populaire.

Le candidat indépendant ne 
veut pas se lancer dans les prédic­
tions quant au chemin qu’il peut 
encore parcourir d’ici au 12 sep­

tembre, ni y aller de supputations 
quant à la solidité de ses appuis. 
«Je continue simplement d’offnr 
un chobc supplémentaire aux élec­
teurs de Louis-Hébert et ça me 
suffit » indiquait André Arthur.

Le libéral Rémy Poulin insiste 
quant à lui sur les 30 % d’indécis. 
« C’est là que ça va se jouer selon 
l’organisateur du parti gouverne­
mental pour la grande région de 
Québec. Le débat de ce soir (hier) 
va par ailleurs donner le coup 
d’envoi pour que ça se place dans 
les dernières semaines. »

Quant au parti Action démocra­

tique, son porte-parole régional, 
Laurent Pagé, n’est pas vraiment 
surpris de la cote de 2 % obtenue 
par Gaétane Lamontagne dans 
Louis-Hébert.

« Je suis un peu déçu du résul­
tat, mais il faut admettre que no­
tre candidate n’a pas beaucoup 
d’experience. »

Dans le reste de la région, il 
assure que les équipiers de Mario 
Dumont font sensiblement mieux, 
soutenant même que les appuis 
dans Chauveau notamment pour­
raient être de 20%.
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DIABETE
Nous sommes à la recher­
che de personnes, âgées 
de 18 à 70 ans, souffrant 
de neuropathie diabétique 
(fourmillement, engourdis­
sement aux pieds) pour 
participer à une étude clini­
que d'un nouveau traite­
ment.

Prtèr* dé contacter;
Madains Norma Savole-Dnbé 
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GUY CARBONNEAU 
JOUE MAINTENANT 
EN ASIE.

.\l.iis rassurci-vous, Gu> ne quitte pas 
la Ligue nanonale.

De la Corée du Sud à 1 long- 
kong, de rindonesie à la Thaïlande, 
l'économie asiatique est en plein essor. 
Ciuy, vous le s.^ve^, est vite sur ses 
patins, alors il profite de l’cKcasKin 
pour investir dans cette région par 
le biais du l'onds de croissance 
du marché asianque de la Banque 
1 longkong du C'..inada. Ce fonds 
commun de placement c’St tout indique 
pour les invesnsscurs qui comme Guy 
cherchent à accroître leur capital et 
diversifier leur portefeuille.

La gesnon du Fonds a été 
confiée à l’une des firmes les mieux 
classées dans cette région, la Wardiey 
Investment Services de Hong kong, 
aussi membre du Groupe HSBC. Guy 
sait qu’avec ses 20 ans d'expérience, la 
Wardiey saura tirer son épingle du |eu.

Pour plus de détails sur cette 
occasion de placement ludicacux de la 
Banque Hongkong du Canada, passez 
à l’une de nos succurs.ilcs, composez 
sans frais le 1 800 718-2443 ou 
remplissez et postez le coupon 
a<ontrc.

2795, boul. l.auncr, Stc-Foy

Obtenez gratuitement ce 
m.Tgnifiquc stylo pour toute 
demande de renseignements 
sur le Fonds de croissance du 
marché asiatique.

^ OIM. )c de^iirc obtenir de rinform.irton
sur le \ onds de Lrotssaiicc du marche asiatique.

L_j OIM. Je desire qu'un représentant de la StKiéte des 
valeurs mobilières Banque Hongkong Inc. 
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1 SOO 661-011)1
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H.inque timiRkonc Inc.
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avant def^tuer vos plasemems. La valeur des parts de chaque fonds peut 
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Banque Hongkong Inc.
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LE MONDE
En gref

■ Coup de grisou aux 
Philippines

MANILLE (AFP) — Une 
explosion a fait 46 morts, hier 
soir, dans une mine de charbon 
proche de Malangas (sud), a 
annoncé l’Agence de presse des 
Philippines dans une dépêche 
datée de Zamboanga, dans la 
même région. Une explosion de 
gaz s’est produite vers 20hl5 
locales dans une galerie d’une 
mine appartenant à la compagnie 
nationale Philippine National OU 
Co. (PNOC).
■ L’Algérie se coupe 

du Maroc
OUJDA, Maroc (AFP) — La 
frontière algéro-marocaine a été 
fermée en début de soirée par 
l’Algérie. Deux cents personnes, 
hommes, femmes et enfants, ont 
été bloquée de passage par des 
barrières installées juste à l’entrée 
du poste algérien Akid Lotfi. Un 
fonctionnaire algérien qui a requis 
l’anonymat a estimé que la 
fermeture de la frontière par les 
Algériens est « une mesure 
intempestive. Nous sommes pris 
en otages. Cette décision nous 
porte préjudice », a-t-il ajouté. 
L’Algérie avait fermé samedi, à 
titre « temporaire », sa frontière 
terrestre avec le Maroc en 
réaction à la décision de ce pays 
d’instaurer un visa d’entrée sur 
son territoire aux ressortissants 
de nationalité et d’origine 
algériennes.
■ Sept gouvernants 

espagnols Incriminés
MADRID (Reuter) — Un juge 
espagnol a décrété, hier, des 
poursuites à l’encontre de sept 
responsables de l’ancien 
gouvernement centriste espagnol 
pour leur responsabilité dans le 
scandale de l’huile frelatée qui a 
coûté la vie en 1981 à des 
centaines de personnes et en a 
handicapé durablement plusieurs 
milliers d’autres. Ils seront jugés 
pour négligences criminelles et 
crimes contre la santé publique 
ayant abouti à morts d’hommes et 
handicaps physiques.
■ Des touristes 

filmaient la noyade
AVRANCHES, France (AFP) — 
Une enquête judiciaire a été 
ouverte sur les circonstances de la 
noyade d’une mère de famille, 
lundi dernier au Mont-Saint- 
Michel (nord-ouest), devant 
plusieurs témoins qui ne sont pas 
intervenus et n’ont pas 
immédiatement alerté les services 
de secours. L’enquête s’oriente 
vers l’attitude de touristes qui 
assistaient au drame du haut des 
remparts, et dont certains 
filmaient ou photographiaient la 
scène.

Quand les Kurdes 
s’entretuent

HALABJA, Irak (AFP) — Des 
dizaines de personnes ont trouvé 
la mort au cours des derniers 
jours dans des combats qui 
opposent des factions kurdes 
irakiennes rivales à Halabja, dans 
le Kurdistan d’Irak (nord du 
pays). Aucun bilan précis n’a été 
rendu public et les chiffres varient 
de 50 à 300 morts, selon les 
sources.

L’avortement dans 
le moulinet Italien

ROME (Reuter) — Seize ans après 
la légalisation de l’avortement 
sous la houlette des démocrates 
chrétiens, la controverse a été 
relancée ce week-end en Italie p)ar 
la très dévote présidente de la 
chambre des députés, Irene 
Pivetti. Surnommée «la Jearme 
d’Arc italienne », celle-ci est 
membre de la Ligue du Nord, qui 
appartient à la fragile coalition de 
droite dirigée par Silvio 
Berlusconi.

Les USA à l’huile de 
cuisine...

SAN FRANCISCO (AP) — Après 
un voyage de plus de 4800 
kilomètres, suivant une vitesse 
moyenne de 39km/h, une 
camionnette avec quatre femmes 
à son bord est devenue, samedi 
soir, le premier véhicule à 
traverser les États-Unis grâce... à 
de l’huile de cuisine usagée. Les 
quatre femmes étaient parties le 
10 août dernier avec pour tout 
carburant de la simple huile qui 
sert à faire les frites dans les 
restaurants rapides. Une fois 
filtrée, l’huile est mélangée à un 
peu d’alcool de bois. L’opération 
ne prend que 15 minutes. Le 
projet des quatre femmes était 
destiné à prouver qu’il était 
possible d’utiliser de l’huile 
végétale recyclée dans les 
moteurs diesel. Tout l’avantage du 
diesel sans l'odeur.

Prêtre et ami d'Aristide assassiné en Haïti

II m ^ 
# Wæ

L0 Père Jean-Marie Vincent, à gauche, un ami du président en exil Jean-Bertrand Aristide, à droite 
sur cette photo qui date de sept ans, a été tué par balles devant sa résidence par des Inconnus, di­
manche soir. Membre de la congrégation des pères montfortains, ce prêtre de 49 ans avait été l’un 
des dirigeants du mouvement paysan «Tet Ansamm» (Tète ensemble) fondé dans le nord-ouest de 
llie. Il y a sept ans, les milices gouvernementales et les grands propriétaires terriens avaient fait 
massacrer plusieurs centaines de paysans appartenant au mouvement Le père Vincent avait 
sauvé la vie d'Aristide, le 23 août 1987, lorsque des hommes armés de machettes avaient attaqué 
un convoi transportant des responsables religieux. Il s’était alors jeté sur le père Aristide, recevant 
sur la tête le coup de machette destiné au futur président d’Hattl. Depuis le coup d’État de 
septembre 1991, qui avait forcé le président é s’exiler, le père Vincent s’était retiré de la vie 
politique et se consacrait è des oeuvres sociales. Cet assassinat a provoqué de nombreuses 
réactions d’horreur en Haïti et aux États-Unis. Il jouissait d’une grande notoriété au sein de la 
communauté haïtienne exilée è Miami.

Une centaine de «balseros 
cubains reprennent la mer

»

GUANABO, Cuba (AFP, AP) — Une centaine de « balseros » 
cubains quittant leur pays sur des embarcations de fortune ont 
repris la mer, hier, sous la surveillance à terre des forces de 
l’ordre.

Après l’interception en mer de 
17 000 réfugiés cubains en moins 
d’un mois, l’aide américaine aux 
«balseros» a enfin atteint son 
rythme de croisière et les garde- 
côtes de Floride la comparent 
même à celle déployée pour venir 
en aide aux sinistrés du cyclone 
Andrew en 1992.

Le total de l’aide américaine 
s’élève désormais à 100 000 cou­
vertures, 32 000 gilets de sauveta­
ge, 30 000 paires de sandales en 
plastique, 10 000 couches-cu­
lottes, 10 tonnes de riz et 1000 
caisses de boites de haricots. Une 
centaine de tonnes d’mde supplé­
mentaire est en cours d’achemine­
ment, mais ce n’est pas encore 
suffisant.

À Guanabo, plage située à une 
trentaine de kilomètres à l’est de 
La Havane, plusieurs radeaux 
sont partis hier vers les côtes amé­
ricaines alors que la mer mouton­
nait à peine et que le soleil brillait.

attendre de voir dans les jours 
prochains combien de « balseros » 
sont recueillis par les garde-côtes 
américains pour mesurer l’am­
pleur de ce mouvement.

Sur la plage de Guanabo, une 
dizaine de garde-frontières cu­
bains, certains armés de Kalachni­
kov et de matraques, ont assisté, 
sans intervenir, au départ des es­
quifs.

Ils sont chargés de faire respec­
ter les instructions du président 
Fidel Castro, rendues publiques

dimanche, et interdisant le départ 
des enfants de moins de 15 ans 
sur des embarcations où leur vie 
pourrait être mise en danger.

En l’espace d’une demi-heure, 
à Gu^mabo, deux camions sont ar­
rivés de La Havane avec deux 
grands radeaux pouvant emporter 
près de 20 personnes chacun.

Les réfugiés cubains recueillis 
par les garde-côtes américains 
sont pour la plupart transférés sur 
la base navale américaine de 
Guantanamo en territoire cubain.

Le gouvernement hondurien a 
toutefois annoncé, hier, qu’il étu­
diait la possibilité de recevoir 
5000 «balseros».

Réfugiés cubains:
derniers développements
Depuis que F'Kfel Castro a autorisé la 
population à partir, au début du mois, plus 
de 17 000 réfugiés ont été interceptés par 
la Garde côtière américaine sur les 190 km

aérien vers 
Guantanamo
Liste d'approvisionnements 
pour les réfugiés cubains:

de mer qui surent Cuba des côtes de la 
Floride. PluPlusieurs ont été envoyés à la 
base de Guantanamo.

■ 100 000 couvertures
■ 32 000 gilets de sauvetage
■ 10 000 couches pour bébé
■ 10 tonnes de riz
■ 1000 caisses de haricots
■ 100 tonnes d'autres 

produits sont en route.

Depuis jeudi dernier, les dé­
parts s’étaient considérablement 
ralentis et avaient même pratique­
ment cessé, le week-end dernier, 
en raison du mauvais temps sur le 
détroit de Floride.

En plusieurs points de la côte 
proche de La Havane, d’autres 
sorties de « boat-people » pou­
vaient être observées en début 
d’après-midi, hier. Mais il faudra

Limite

Dimanche, Castro a interdit aux enfants 
et aux adolescents de quitter Cuba à 
bord d'embarcations de fortune. Cétait le 
premier indice de coopération de Castro 
avec les Américains dans leurs efforts 
pour enrayer Texode des Cubains.

Guantanamo Bay

Source: AP

Au moins 10% des Rwandais ont jusqu ^ici été tués

Non massif des 
Serbes de Bosnie
SARAJEVO (Reuter, AFP) — Les Serbes de Bosnie ont annoncé, 
hier, que leur communauté, consultée ce week-end par 
référendum, avait opposé un « non * massif au dernier plan de 
paix, tandis que le chef de la diplomatie russe poursuivait des 
entretiens dans la région afin de préserver le processus de paix.

Les organisateurs du référendum 
ont affîjTné que plus de 90 % des 
électeurs avaient rejeté le plan de 
paix international pour la Bosnie, 
confirmant ainsi les prédictions de 
leurs dirigeants.

« D’après le dépouillement de 
près de la moitié des bulletins de 
vote, lundi à midi, la participation 
a été supérieure à 90 %. Plus de 
90 % ont voté contre la carte (pro­
posée pour le découpage de la 
Bosnie) », a déclaré Petko Cancar, 
membre de la commission électo­
rale, en citant des résultats 
officieux.

Les résultats officiels seront 
connus d’ici ce soir et le parle­
ment de la république serbe bos­
niaque autoproclamée se réunira 
dans un délai «d’un ou deux 
jours » afin de ratifier la décision à 
Pale, près de Sarajevo.

Les grandes puissances ont 
toutefois décidé de ne tenir aucun 
compte du référendum, qu’elles 
qualifient de mascarade et de ma­
noeuvre tactique des dirigeants 
serbes bosniaques. Ceux-ci ont 
déjà rejeté le plan de paix, incitant 
le président serbe Slobodan Milo­
sevic, leur «parrain», à rompre 
avec eux et à leur imposer un 
blocus.

Après avoir rencontré Milose­
vic à Belgrade, le ministre russe 
des Affaires étrangères Andrei 
Kozirev est arrivé à Sarajevo, hier, 
pour tenter de sauver le plan de 
paix mis au point par Moscou, 
Washington, Bonn, Paris et 
Londres.

Selon des diplomates, Kozirev 
aurait proposé à Milosevic d’allé­

ger les sanctions imposées à la 
Yougoslavie (Serbie et Monténé­
gro) s’il acceptait le déploiement 
d’observateurs internationaux à la 
frontière serbo-bosniaque. Avant 
de quitter Moscou, Kozirev avait 
exprimé l’intention de récompen­
ser le changement d’attitude de 
Belgrade sur la question 
bosniaque.

« Nous ne parlons plus de dur­
cir ni d’imposer de nouvelles 
sanctions à Belgrade », avait-il dit 
aux journalistes.

Kozirev, qui représente le 
Groupe de contact, a quitté la ca­
pitale serbe, hier, sans progrès ap­
parents. Mais on rapporte de sour­
ce informée que Milosevic a exigé 
des concessions plus nettes et w 
droit de regard sur la nationalité 
des observateurs qui surveille­
raient le blocus imposé aux an­
ciens protégés de Belgrade. On es­
time à 400 le nombre 
d’observateurs nécessaire.

Malgré les réticences de la Rus­
sie, les autres pays du Groupe de 
contact (Etats-Unis, Allemagne, 
Grande-Bretagne, France) conti­
nueront d’exercer des pressions 
sur la Serbie pour que son embar­
go contre les Serb^ bosniaques 
puisse être contrôlé internationa­
lement, a déclaré, hier, le ministre 
allemand des Affaires étrangères 
Klaus Kinkel.

Et les Etats-Unis entendent 
maintenir la pression sur le prési­
dent de la Serbie tant qu’ils n’ont 
pas de garanties suffisantes que 
l’approvisionnement des Serbes 
de Bosnie à partir de la Serbie 
sera bien coupé, ont indiqué, hier, 
des responsables américains.

Alerte maximale pour
les policiers égyptiens
LE CAIRE (d’après AFP) — Les poUciers égyptiens sont en état 
d'alerte maximum une semaine avant l’ouverture au Caire de la 
Conférence de l’ONU sur la population, dont les participants 
étrangers ont été menacés de mort par des islamistes.

Plus de 150 chefs d’État et de gou­
vernement ainsi que d’autres 
hauts responsables — dont le vice- 
président américain Al Gore — et 
des milliers de délégués sont at­
tendus à cette réunion du 5 au 13 
septembre. En revanche, l’Arabie 
Saoudite a refusé a refusé de parti­
ciper à la réunion.

cipaux groupes clandestins isla­
mistes, qui a revendiqué un atten­
tat meurtrier contre des touristes, 
vendredi, en Haute-Égypte, le pre­
mier en près de sue mois. 11 a été 
suivi dans la même région de l’as­
sassinat d’un policier et d’un ac­
crochage sanglant entre isla­
mistes et forces de l’ordre.

Dans cette ville tentaculaire 
d’environ 15 millions d’habitants, 
aux embouteillages permanents et 
truffée de bidonvilles jusque sur 
les toits, assurer la sécurité de 
tous ces visiteurs représente un 
casse-tête.

Les responsables préfèrent ré­
péter à satiété qu’ils ont réussi à 
juguler les attentats depuis plu­
sieurs mois et que les formations 
islamistes sont décapitées et infil­
tré par la police.

AP-(PC)

Selon une source des services 
de sécurité, « l’état d’urgence 
maximum a été décrété depuis le 
25 août dans la police. Tous les 
congés ont été annulés afin d’évi­
ter toute tentative terroriste visant 
à ternir l’image de l’Égypte ». « Il 
sera difficile qu’un grand attentat 
soit perpétré », estime-t-on de 
même source.

La presse officieuse a passé 
sous silence les menaces de mort 
de la Jamaa Islamiya, un des prin-

L’importance du dispositif dé­
ployé reste secrète, mais on pré­
cise de bonne source que «900 
policiers issus d’une nouvelle pro­
motion, avec rang de lieutenant, 
et 1300 nouveaux auxiliaires de 
police seront répartis» dans la 
ville. Selon une source égyptienne 
informée, « il y aura une présence 
massive d’agents de sécurité 
américains ».

L”Égyptye est sous état d’ur­
gence depuis l'assassinat du prési­
dent Anouar al-Sadate, en 1981.

Le gouvernement refuse l’adoption internationale
WASHINGTON (AP, AFP) — Plusieurs centaines de personnes, 
bouleversés par les terribles images diffusées à la télévision, ont 
décidé, ces dernières semaines, d’adopter un orphelin du 
Rwanda, mais risquent fort de devoir renoncer à leur généreux 
projet

d’évaluation au Rwanda, ajoutant 
que 2,5 millions de personnes au­
ront besoin d’aide alimentaire à 
l’intérieur du pays dans les cinq 
prochains mois.

En effet, le nouveau gouverne­
ment de Kigali interdit les adop­
tions d’enfants à l’étranger. Les 
organisations humanitaires abon­
dent en ce sens et préfèrent pow- 
sulvre pendant deux ans au moins 
leurs recherches pour réunir les 
familles.

Début août, le gouvernement et 
l’UNlŒF estimaient à 2(K) 000 le 
nombre d’enfants rwandais or­
phelins, abandonnés ou séparés 
de leurs familles. Environ 1,30 000

devraient, selon les projections de 
rUNICEF, soit retrouver des 
membres de leurs familles, soit 
être recueillis par des personnes 
de leur village ou de leur 
voisinage.

Environ 10% de la population 
rwandaise de quelque huit mil­
lions d’habitants a été tuée au 
cours des troubles civils survenus 
depuis mars, a notamment indi­
qué, hier, l’Organisation pour l’A­
limentation et l’iAgriculture (FAO) 
à Rome, à l’issue d’une mission

Même si les recherches pour 
localiser les parents ou la famille 
des enfants perdus sont longues et 
difficiles, les organisations huma­
nitaires envisagent l’adoption 
comme un ultime recours. Elles 
évitent même de parler « d’orphe­
lins», car il est difficile, dans la 
situation confuse qui prévaut au 
Rwanda, d’être certain que les 
deux parents d’un enfant sont 
morts.

En 1979, au Cambodge, les en­
fants séparés de leurs parents

avaient été envoyés en Europe 
après quelques jours seulement. 
Une erreur. En Roumanie, les af­
faires de trafic d’enfants s’étaient 
multipliées avec la chute du dicta­
teur Ceauscescu et le nouveau 
gouvernement avait hni par régle­
menter sévèrement l’adoption.

mal, quitte à changer de pays et 
de continent, mieux cela vaut.

(}uol qu’il en soit, les organisa­
tions américaines qui s’occupent 
de mettre en relation des futurs 
parents et des enfants à adopter 
ne peuvent rien faire pour l’heure.

Beaucoup d’organisations hu­
manitaires, en outre, considèrent 
qu’un enfant, même traumatisé 
par la guerre, retrouve plus facile­
ment une vie normale dans son 
pays d’origine, une position qui 
est aussi celle du nouveau 
gouvernement.

Les avocats de l’adoption pen­
sent qu’au contraire, plus vite l’en­
fant retrouve un cadre de vie nor-

Et ce n’est pas forcément plus 
mal de faire attendre les candidats 
à l’adoption, pour mettre leur mo­
tivation à l’épreuve: les gens se 
décident souvent sur un coup de 
tête, en regardant un journal télé­
visé, mais leur volonté — sincère 
— d’adopter un enfant résiste par­
fois mal à l’arrêt de la couverture 
médiatique d’une guerre ou d’un 
drame humain, de dire Susan 
Cox, directrice de Holt Internatio­
nal Children’s Services.
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Petits matins guillerets 
à Radio-Canada

n aura enfin des petits matins guillerets à Radio-Canada.
Il a fallu du temps, mais avec Bon matin la direction de l’infor­

mation a enfin accouché d’une émission qui offre une solution de 
rechangeà Saiut Bonjour de TVA. Plus courte d’une heure toute­
fois. De 6 h 30 à 8 h 30.

Les SRC Bonjour des dernières années étaient figés, inhniment 
« Radio-Canadiens » au sens péjoratif du terme.

Avec une animatrice spontanée et intelligente comme Suzanne 
Lévesque, on a enfin misé sur le bon numéro.

Hier à 6 h 40, le contact avec le public était encore un peu 
frisquet. Mais le naturel est vite revenu au galop. Suzanne Léves­
que a trouvé rapidement le ton, les mots et le geste. Elle se permet 
de toucher le monde à l’écran. Même un bougon au coeur tendre 
comme le cinéaste Marc-André Forcier qu’elle a reçu en fin d’é­
mission. Il avait l’oeil clair et le verbe chaleureux. Un bon 
moment.

Dans l’ensemble toutefois. Bon Matin n’était pas encore très 
« convivial » hier. Le pupitre est assez classique, un brin sévère. 
Michel Viens, ancien collègue de Suzanne Lévesque à CKAC, 
lisait ses nouvelles en fixant la caméra. Sous le coup de l’émotion 
sans doute, Gilles Gagnon était moins disert qu’à l’accoutumée. 
Ce journaliste sportif a heureusement survécu au rapatriement de 
l’émission de Ottawa à Montréal.

A la revue de presse, Chantal Srivastava surclasse tous ceux 
qui pratiquent cet art. Je faisais souvent un détour à VSD bonjour 
de CBF l’an dernier pour l’entendre résumer les nouvelles, syn­
thétiser les éditoriaux, souligner les nuances dans un titre, une 
caricature. Elle a une rare capacité de synthèse. Elle nous donne 
l’impression d’avoir tout lu, sans en avoir fait l’effort.

À la culture toutefois, j’ai des réserves. Hier, les commentaires 
de Johanne Despins sur les films au Festival des Films du monde 
étaient superficiels. Mais il n’est pas facile de faire ce boulot, sous 
l’oeil critique de l’animatrice dont c’est un peu la hache.

Détail réjouissant : Suzanne Lévesque s’est empressée dès la 
première émission, de transgresser une « politique » de l’émis­
sion. « On ne parle pas du film le jour où les gens sont invités », 
a-t-elle dit. Mais elle a conclu son entrevue avec Marc-André 
Forcier, en célébrant la beauté de son film Les vents du Wyoming. 
Réminiscence de La bande des six.
Voix muettes

Bon matin a bien démarré.
Mais il y a un mais ! Il manque à cette émission, la voix 

matinale des régions. Je ne parle pas ici des reportages folklori­
ques en conserve et « déconnectés » dont SRC Bonjour avait mal­
heureusement le secret. Je parle des voix, de l’actualité, en direct. 
Celles de Gaspé, Toronto, Moncton, Dolbeau, Québec.

On préfère donner l’antenne à des pseudo amis du village, 
comme ce petit camelot planté hier matin comme un piquet de­
vant la caméra. Suzanne Lévesque a interrompu sa « runne » de 
journaux pour lui faire déployer son paquet de cartes Magic. 
C’était gentil, mais insignifiant. On a aussi dépéché une reporter 
chez une éleveuse de coqs, prétexte à des traits d’esprit sur les 
vertus de ce volatile.

On aura beau parler des bouchons de la circulation à Vancou­
ver ou à Sydney, les gens ne regardent quand même pas la télé 
dans leur voiture. On s’en fout à Saint-Emile ou Mistassini des 
travaux à l’approche de l’île-aux-Tourtes !

On pourrait plutôt mettre à contribution l’imposant réseau de 
journalistes des régions du Québec, des Maritimes ou de Toron­
to...(enfin de ceux qui sont réveillés à cette heure !) pour nous 
mettre au parfum dès qu’il se passe quelque chose de pas ordinai­
re ou de pas catholique chez eux. Il est scandaleux que Radio-Ca­
nada, n’arrive pas encore à respirer au rythme du pays, compte 
tenu des imposantes ressources humaines et techniques dont elle 
dispose.

Bon matin n’arrivera jamais à « accoter » Salut Bonjour si 
l’émission ne se démarque pas davantage. Malgré le talent de 
Suzanne Lévesque et la qualité de l’équipe.
Les Jeux de Victoria ou de Myriam

Est-ce un hasard ? Presque chaque fois que je tentais de voir 
des compétitions aux Jeux de Victoria, à Radio-Canada, je tom­
bais invariablement sur des images de Myriam Bédard ou de 
Sylvie Fréchette. Myriam au stand de tir... Myriam au marathon 
féminin, Myriam au boulingrin, les pérégrinations diverses de 
Myriam et de Sylvie. Ou Jean Pagé faisant le jars entre l’une de 
ces médaillées d’or, deux jeunes femmes fort sympathiques au 
demeurant. Là n’est pas la question.

C’est la culture de Radio-Canada qui transparaît dans ce trait, 
(^and TVA couvre des événements sportifs, les animateurs s’ef­
facent devant les athlètes. À Radio-Canada ce sont les animateurs 
qui en sont les vedettes. À moins qu’à Radio-Canada, on ne se soit 
trompé de Jeux !

■ Le village d’Émilie
GRAND-MÈRE (PQ — Les visi­
teurs du Village d’Émilie, à 
Grand-Mère, peuvent maintenant 
monter à bord du « Berlin », le cé­
lèbre bateau pirate du film « Ma- 
tusalem ». La reconstruction du 
navire a nécessité plusieurs mois 
de travail et même s’il reste quel­
ques menus travaux à effectuer, 
les curieux peuvent maintenant 
monter à bord. Après les télésé­
ries « Les filles de Caleb », « She- 
haweh » et « Blanche », c’est au 
tour du film « Matusalem » d’être 
mis en valeur à l’endroit qu’il est 
maintenant convenu d’appeler 
« Le rendez-vous des téléséries ». 
Le solide bateau est en fait la re­
production d’une véritable frégate 
hollandaise de 1675. Le terrible
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capitaine Monbars semait alors la 
terreur sur les mers et son sur­
nom, «l’Exterminateur», en dit 
long sur sa réputation et ses acti­
vités.

Le coup de coeur reste à venir
.MONTRÉAL — À mi-<‘hemin 
du 18e Festiv-al des films du 
Monde de Montréal, aucune 
production ne s’est 
véritablement démarquée en 
compétition officielle. Le 
véritable coup de coeur reste 
à venir.

11 y a bien Le vent du Wyoming, 
d’André Forcier — quasi assuré 
de figurer au palmarès —, Kabloo- 
nak et The Sum of Us, qui ont 
attiré leur part d’éloges, mais le 
jury devra attendre de voir si le 
bijou insoupçonné ne se cache pas 
plutôt sur l’autre versant du 
festival.

La production chinoise L'his­
toire de Yunnan, de la cinéaste 
Zhang Nuanxin, présentée hier 
matin, ne devrait pas, à moins 
d’une surprise, retenir l’attention, 
en raison de sa facture classique 
et de son approche mélo.

Ce film, qui sera le dernier à 
être présenté au Festival interna­
tional du film de Québec (FIFCJ), 
le jeudi 8 septembre, aborde le 
drame de Zyuko, une jeune Japo­
naise séparée de sa famille alors 
qu’elle fuit la Chine vaincue, à l’is­
sue de la guerre sino-japonaise de 
1945.

La jeune femme — interprétée 
par une Taïwanaise — se mariera, 
puis portera le deuil d’un mari chi­
nois, avant de retrouver ses pa­
rents, dans un Japon qui lui est 
maintenant étranger.

En conférence de presse, hier, 
la cinéaste Nuanxing expliquait 
que le gouvernement de Beijing 
exerçait toujours un contrôle sur 
le cinéma de son pays et qu’il lui 
avait fallu faire deux compromis 
pour mener son projet à bon 
port : ne pas trop parler de la Ré­
volution culturelle et y aller mollo 
avec les scènes amoureuses.
La chair est gaie

Les réalisatrices d’Erotique, 
elles, n’ont pas eu à s’en faire avec 
la censure. Le film de Lizzie Bor­
den, Monika Treut et Clara Law,

Normand 
PROVENCHER

envoyé spécial 
du Soleil

AU FESTIVAL DES FILMS 
DU MONDE DE MONTRÉAL

présente trois tableaux où la chair 
est tout, sauf triste.

Il y a tout d’abord une fille qui 
veut découvrir l’homme mystère 
qui se cache au bout de sa ligne 
érotique, un couple de lesbiennes 
qui veulent se farcir un homme, 
et. enfin, un jeune Chinois prêt à 
tout pour reconquérir le coeur de 
sa bien-aimée, même à apprendre 
par coeur, le pauvre, les mille et 
une positions de l’amour.

Erotique, qui sera présenté au 
RFQ, samedi soir, ne cache pas 
ses prétentions ; émoustiller les 
sens. Les trois réalisatrices le font 
d’une manière très adroite, avec 
une photographie superbe. C’est à 
la limite du hard-core. Pour adul­
tes très avertis.

Dans un autre registre. Un été 
inoubliable, du Roumain Lucian 
Pintilie (Le chêne), n’a pas été ac­
cueilli avec plus d’enthousiasme 
qu’à Cannes. L’émotion ne passe 
pas dans cette histoire qui évoque, 
à travers la femme d’un général, 
les guerres balkaniques qui déchi­
rèrent Roumains, Bulgares, Grecs 
et Turcs, au cours des années 20.

Malgré toute sa bonne volonté, 
la magnifique Kristin-Scott Tho­
mas (qui est venu tourner cet été à 
Québw avec Robert Lepage) ne 
réussit pas à faire de cet été inou­
bliable un souvenir impérissable.

Un mot sur un autre film qui 
sera présenté au FIFQ, le 6 sep­
tembre, Clerks, de l’Américain 
Kevin Smith. Ce film insignifiant a 
été primé à Cannes, on peut bien 
se demander pourquoi. C’est tour­
né en 35 mm, en noir et blanc, 
avec un budget lilliputien 
(25 000 $).

Le scénario de Clerks repose

Jason Mewes et Kevin Smith dans Clerks de Kevin Smith. Absolument 

sans IntérAL

sur l’histoire d’un employé de dé­
panneur et de son chum du club 
vidéo d’à côté. Plein de clients bi­
zarres entrent et sortent. L’hu­
mour ne dépasse pas celui d’un 
adolescent attardé et se situe, 
vous l’aurez deviné, en bas de la 
ceinture. Absolument sans intérêt.

Tant qu’à parler de sexe, les 
dirigeants du FIFQ auraient pu le 
faire de façon instructive en met­
tant à l’affiche Sex, drugs and de­
mocracy, de l’Américain Jonathan 
Blanck, présenté au FFM dans la 
catégorie Cinéma d’aujourd’hui : 
reflets de notre temps.

Ce documentaire passionnant, 
d’une actualité brûlante, nous

montre qu’il existe sur cette terre 
un petit pays, les Pays-Bas, qui a 
réussi à trouver une façon intelli­
gente de composer avec la dro­
gue, la prostitution, la pornogra­
phie. Et personne ne se met un 
sac de papier sur la tête pour en 
témoigner, pas même le chef de 
police d’Amsterdam et une véné­
rable sénatrice qui estime que la 
prostitution est, tenez-vous bien, 
nécessaire. Pas ici qu’on enten­
drait ça !

Un petit film subversivement 
gauchiste qui ne sera cependant 
pas présenté au FIFQ. Dommage, 
car il y a là-dedans de quoi entre­
tenir des débats passionnés.

À TQS : nouveau studio, nouveau concept
QUEBEC— 3,2, 1... C’est parti! Josée Turmel, sourire aux lèvres 
présente les nouvelles depuis le nouveau studio-salle de nouvelles 
de TQS, plus vaste, aux couleurs vives, à l’éclairage amélioré.
Les quatre caméras se déplacent aisément. Jusque dans la salle de 
montage.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Si le journaliste n’a pas terminé 
son reportage, la caméra viendra 
le trouver au montage », explique 
François Thiboutot, le « doyen », à 
35 ans, de la douzéiine de journa­
listes de la station de télévision. 
On se croirait à MusiquePlus. 
« Pas tout à f£üt. Eux, ils bougent 
pour bouger, pas nous », précise-t- 
il.

La direction de la station a 
convoqué la presse, hier, pour 
inaugurer sa salle de nouvelle, 
entièrement rénovée au coût de 
100 000$.

TQS—Québec en est à sa 
sixième saison à Québec. Depuis 
le printemps ’93, le Grand Journal 
a la cote d’amour du public, cinq 
fois premier dans les cinq der­
niers sondages BBM. Quant au 
magazine de 17h00, il a vu son 
auditoire progresser de 89 000 à 
148 000 cet été par rapport à l’été 
'93. Voilà de quoi rassurer les pro­
priétaires de la station qui n’ont 
plus hésité à améliorer l’appa­
rence de la salle des nouvelles. Le 
test de la viabilité de leur formule 
est maintenant passé.

« Avant c’était un studio dans

la salle des nouvelles. Maintenant 
c’est l’inverse », explique le vice- 
président Gilles Grégoire. L’éclai­
rage a été amélioré, la salle agran­
die, les modules mieux disposés. 
Les journalistes y travaillent le 
jour. À 17 h, tout le monde reste 
en place, on a qu’à ouvrir les 
grilles d’éclairage.

()uant au contenu, TQS conti­
nue de miser sur l’information lo- ! 
cale. On fera plus d’information ; 
directe, moins de reportages 
«cannés», faits d’avance.

« On essaye de trouver des fa­
çons différentes de livrer l’infor­
mation, on veut plaire aux specta­
teurs » poursuit Gilles Grégoire. Il 
ne voit pas là danger de faire de 
l’information-spectacle. « On ne 
déforme pas l’information. On la 
livre telle quelle. Ce n’est pas seu­
lement le format de notre émis­
sion qui fait son succès, mais les 
gens qui la font. »

Dans le studio, les gens sont 
fébriles, mais pas stressés. La ca­
maraderie et de l’enthousiasme 
sont palpables.

« J’aime la souplesse, la polyva­
lence et la jeunesse de la salle », 
explique François Thiboutot, af­
fecté aux affaires publiques. Il a 
travaillé trois ans à Radio-Canada,

Décontractée, sourire aux lèvres. Josée Turmel a proposé, hier, aux 

téléspectateurs de TQS, une visite guidée de la salle de nouvelles-studio 

de la station, rénovée à grands frais cet été.

à Rimouski, il a fait de la télé com­
munautaire. « Ici, les gens sont 
compétents, mais ils n’ont aucune 
prétention. C’est rafraîchissant. »

Les journalistes de TQS sont 
jeunes. Les « vieux » sont derrière 
l’écran, à la direction de l’informa­
tion.

« La culture de la station, c’est 
le mélange des jeunes et des gens 
d’expérience. Nos journalistes ont 
le droit d’essayer, d’avoir de l’au­
dace, on leur dit : Allez-y! Nous 
n’avons pas une gestion directive. 
Nous donnons la chance aux gens 
de se faire valoir. Et ils sentent 
rapidement lorsqu’ils ne sont pas

à leur place », dit le vice-président 
Gilles Grégoire.

Nathalie Pitre, en congé de ma­
ternité, est venue voir sa nouvelle 
salle des nouvelles. « J’ai hâte de 
revenir travailler! » lance-t-elle, 
enthousiaste. Vous la retrouverez 
au petit écran après Noël.
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EDITORIAL

Parizeau 
aux points

re chef du Parti québécois. M. Jacques Parizeau, 
a remporté aux points le débat des chefs.

À 14 jours de l’élection, M. Daniel Johnson se devait 
de frapper la longue balle pour rattraper au moins en 
partie l’avance dont jouit le PQ auprès de l’électorat 
francophone. Le chef du Parti libéral, après une présen­
tation d’ouverture fort prometteuse, au cours de laquelle
11 a fait preuve d’une belle assurance et bien identifié la 
volonté de changement de cap des Québécois, a raté 
toutes les occasions de confondre son adversaire, même 
si au cours de l’argumentation, de belles opportunités se 
sont présentées sur les finances publiques et sur le coût 
de la souveraineté.

Le premier round sur le thème de l’économie et de 
l’emploi aurait dû favoriser le chef libéral puisqu’il fait 
campagne sur ce thème central et que les libéraux se 
posent comme les champions du développement écono­
mique. M. Parizeau ne s’est pas défendu d’être interven­
tionniste, bien au contraire. Les Québécois au chômage 
ou bénéficiaires de l’aide sociale souhaitent qu’un pro­
chain gouvernement pose des gestes concrets, peut-on 
penser, et se préoccupent très peu des théories écono­
miques. M. Johnson n’a jamais pu se sortir de la préten­
tion du chef péquiste sur le nombre accru d’assistés au 
Québec et sur les 100 000 emplois de moins dans la 
région de Montréal.

Le Parti libéral du Québec prévoit des mesures fort 
intéressantes pour freiner la hausse des coûts dans le 
secteur de la santé. M. Johnson a longuement élaboré 
sur le sujet au cours d’une récente entrevue au SOLEIL. 
M. Parizeau a abordé le sujet de façon quelque peu 
démagogique en réclamant un bon geste du premier 
ministre au nom des personnes atteintes de cancer à qui 
le gouvernement allait imposer des frais pour des traite­
ments (mesure qui a été suspendue) et en s’attaquant 
aux 875 millions $ de « coupures aveugles » dans le ^s- 
tème. Il a toutefois marqué des points à ce chapitre 
aussi, d’autant plus que M. Johnson a retourné par la 
suite aux commissions scolaires la responsabilité des 
fermetures d’écoles et qu’il est resté démuni devant le 
reproche du prélèvement de 910 millions $ dans les 
coffres de la Société de l’assurance automobile du Qué­
bec. Les coups pleuvaient sans répliques.

M. Parizeau était vulnérable sur la gestion des fi­
nances publiques. Le contrôle du déficit est l’une des 
priorités des électeurs et le Parti québécois a multiplié 
les promesses depuis le début de la campagne. M. John­
son propose l’adoption d’une loi antidéficit et il l’a rap­
pelé au cours de l’échange. Il a cependant manqué une 
belle occasion de taper sur le clou des engagements du 
Père Noël péquiste et de contredire M. Parizeau qui les 
évaluait à 500 millions $. Et le président du Parti québé­
cois a été assez habile pour le sommer une fois de plus 
de publier les études en sa possession sur le coût des 
dédoublements de responsabilités à l’intérieur du ré­
gime fédéral, pendant que M. Johnson laissait passer 
l’occasion de pourchasser son adversaire sur le prix de 
la souveraineté...et de nos futures ambassades.

M. Johnson a conclu piteusement le débat, de façon 
presque suppliante. Il allait nous dire merci, le soir du
12 septembre, s’il était élu. La formule est vieillotte. 
Jacques Parizeau s’est tourné vers l’avenir. Il a convié 
les Québécois à l’action, avec chaleur, tout en profitant 
du mot de la fin pour rassurer au sujet de sa démarche 
vers la souveraineté : il ne se passera rien avant le 
référendum. La mise en boîte était complète.

J.-JACQUES SAMSON

LE SOLEIL PTÉtid<ni du oonMil d'adrraraMrttnn 
PIEMWOeS MARAIS N

Bloc-notes

L’école payante
/a rentrée scolaire permet aux parents de constater que 

la gratuité de l’école est une notion abstraite. La réalité est 
bien différente. On ne peut s’instruire sans sortir d’argent 
de sa poche.

Si les compressions budgétaires se maintiennent au 
cours des prochaines années, sans doute les parents se­
ront-ils appelés à verser encore plus d’argent pour faire 
instruire leurs enfants. À moins que collectivement ils ac­
ceptent une diminution des services.

La contribution des familles au financement de l’école 
ne constitue pas un accroc à la démocratisation de l’ensei­
gnement. Tant que cette contribution demeure à des ni­
veaux acceptables, il serait exagéré de déceler une brèche 
dans le principe de la démocratisation. On évalue, en effet, 
à 70 $ la facture moyenne que doivent payer les parents 
pour un enfant du primaire et à 113 $ celle pour un enfant 
du secondaire.

Bien entendu, ces montants sont trop élevés pour les 
familles qui vivent de l’aide sociale. Dans leur cas, on 
pourrait parler d’accès plus difficile à l’école. Mais le minis­
tère de la Sécurité du revenu leur verse une allocation 
spéciale avant la rentrée scolaire.

Les réflexions des Québécois sur l’éducation ont tourné, 
pendant quelques décennies, autour de deux grands 
thèmes : d’une part, l’école doit être accessible à tous, quels 
que soient le lieu où demeure l’enfant et l’état des revenus 
de ses parents ; d’autre part, l’éducation reçue à l’école 
demeure le meilleur moyen de gagner sa vie et de sortir de 
l’état d’indigence.

Si les dépenses que doivent faire les parents venaient à 
augmenter sensiblement, il faudrait nous demander si nous 
tenons à ces deux grands principes. Bref, l’accès à l’école 
est-il toujours un des fondements de notre société ?

Diverses études, comme celle du Conseil des affaires 
sociales. Deux Québec dans un, nous montrent que la si­
tuation d’une bonne partie de la population se détériore 
sans cesse. Une certaine culture de la pauvreté s’enracine, 
comme le disent les sociologues.

Il ne faudrait pas que les frais scolaires se multiplient. 
Trop de familles seraient dans l’impossibilité de les payer. 
La rupture serait alors trop profonde dans un Québec déjà

JEAN MARTEL
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VEtat responsable de la crise de Remploi
par JEAN-LUC MIGUÉ

tn écartant pour les fins de 
la cause le fétiche souverainiste, 
la « crise » de l’emploi fait pré­
tendument l’enjeu de l’élection 
en cours. Or ni l’un ni l’autre des 
deux programmes en présence 
ne s’attaquent aux vraies causes 
du piètre état de la conjoncture 
de l’emploi, soit l’appesantisse­
ment ininterrompu depuis 25 
ans du poids fiscal et réglemen­
taire sur le marché du travail. 
L’inspiration socialiste qui guide 
le PQ garantit même que la crise 
de l’emploi s’aggravera après 
son élection.

Quelques faits d’abord. Au 
début des années 1960, le chô­
mage évoluait autour de 4 %. La 
situation n’était pas sensible­
ment différente au Japon, aux 
États-Unis et dans les pays in­
dustrialisés d’Europe. Or voici 
que depuis 1965, le taux de chô­
mage s’inscrit dans une tendan­
ce irréversible à la hausse. Il évo­
lue autour de 9-10%, quatre 
points au-dessus du taux US cor­
respondant. L’écart est à son 
maximum en 40 ans.

En gonflant leurs dépenses et 
leurs interventions, les gouver­
nements ne créent pas d’em­
plois : ils les détruisent. Par l’ap­
pesantissement du fardeau des 
taxes et de l’emprunt que ces ini­
tiatives suscitent, le gonflement

de dépenses factices et impro­
ductives déprime l’emploi pro­
ductif en extrayant de l’écono­
mie les ressources que les vrais 
producteurs de richesses ( inves­
tisseurs, exportateurs, consom­
mateurs, épargnants, innova­
teurs ) emploieraient à la 
création de vrais emplois.

Le fétiche de l’État capitaliste, 
qui inspire l’intelligentsia québé­
coise depuis les années 1960, 
n’est guère plus confortable. Ce 
qui distingue le capitaliste tout 
court de l’État capitaliste, c’est 
que le premier gère un porte­
feuille d’initiatives, de projets et 
qu’il nourrit le succès et rationne 
ou affame l’échec. Il ajoute de 
son capital dans les projets pro­
metteurs et fructueux pour les 
faire grandir et prospérer, tandis 
qu’il ferme les entreprises mal­
heureuses pour les éliminer.

Parce que la dynamique de 
l’État repose sur le redistribu- 
tionnisme, plutôt que sur la pro­
duction de richesse, les gouver­
nements pour leur part 
confondent création d’emplois et 
création de richesses, distribu­
tion et création de richesse. Le 
gouvernement est incapable de 
fermer une entreprise, même 
chancelante et perdante.

Au cours des trente dernières 
années, le marché du travail a 
été marqué par une succession 
ininterrompue d’interventions 
publiques qui ont eu pour double 
effet d’alourdir le coût du travail

pour les employeurs et d’en dé­
primer le rendement pour les 
employés. De 1965 à nos jours, 
la hausse des salaires réels au 
Canada a été sensiblement supé­
rieure à celle des États-Unis. Les 
employeurs offrent moins d’em­
plois, tandis que la main-d’oeu- 
vre se montre moins disposée à 
accepter les emplois. L’aboutis­
sement est incontournable : la 
croissance de l’emploi se ralentit 
et le chômage se maintient en 
permanence à un niveau supé­
rieur.

Depuis une trentaine d’an­
nées, une prolifération de dispo­
sitions législatives s’emploie de­
puis quelques années à hxer de 
façon coercitive les conditions 
d’emploi et de congédiement. 
Ces mesures entraînent deux ré­
sultats semblables. Première­
ment, elles provoquent l’éléva­
tion du coût de la main-d’œuvre 
touchée et donc la hausse du 
chômage. Deuxièmement, pour 
une minorité d’individus qui y 
gagnent, composée des syndi­
qués et de ceux et celles qui sau­
vegardent leur emploi surrému­
néré, la masse des travailleurs 
qu’on prétend secourir y perd, 
surtout celle qui possède le 
moins de qualifications.

Il ne se trouve point de di­
mensions de la vie au travml que 
les lois sur les normes ne tou­
chent pas : congés payés, ab­
sences payées pour maladie ou 
d’autres raisons, vacances, con­

ditions physiques des lieux. L’il­
lusion de pouvoir refiler à l’em­
ployeur une multitude de 
mandats et de contraintes, sans 
que personne n’en subisse de 
contrecoup, dure. L’analyse et 
l’observation confirment pour­
tant que l’amélioration des con­
ditions de travail ne se légifère 
pas.

La fiscalité directe du travail 
s’est alourdie de 530 % de 1980 à 
1993. La part de l’ensemble de 
ces prélèvements dans la masse 
salariale est passée de 5,2 % à 
11,3%. À raison de 100 000 
pertes d’emplois pour chaque 
augmentation de 1 % de la part 
des taxes dans le coût du travail, 
la flambée des taxes serait à l’o­
rigine d’au-delà de 600 000 
pertes d’emplois dans l’ensem­
ble du Canada.

La conjoncture économique 
nord-américaine est plutôt 
bonne, mais le marché de l’em­
ploi en est dissocié. La « crise » 
courante est exclusive au mar­
ché de l’emploi, dont le piètre 
état tient à l’action de l’État. À 
entendre les porte-parole des 
partis, on croirait que la campa­
gne électorale est dirigée par des 
martiens. Ainsi va la politisation 
de la société.

M. Jean-Luc Migué est profes­
seur à l’École nationale d'admi­
nistration publique, à Québec.

Votre Qpinion

Une bonne 
campagne

(En réponse à la lettre de 
Mme Irène Belleau, parue le 20 
août)

Contrairement à vous, chère 
Irène, je trouve la campagne 
électorale fort intéressante en 
raison des deux chefs en pré­
sence et des enjeux clairement 
établis de part et d’autre. D’un 
côté, nous avons le Parti québé­
cois dont la raison d’être et le 
principal objectif sont de séparer 
le Québec du reste du Canada. 
Faut-il demeurer dans le grand 
pays canadien que nous avons 
bâti depuis près de 400 ans ou 
voulons-nous nous renfermer 
dans un Québec isolé, boudé, dé­
serté et vraisemblablement am­
puté ? Un grand pays ou un 
petit ?

L'équipe séparatiste nous pro­
pose aussi une autre façon de 
gouverner. Sauf qu’étant consti­
tuée d’à peu près les mêmes in­
dividus qu’en 1976, on sait d’a­
vance ce qu’elle nous réserve ; le 
bilan est connu : chicanes perpé­
tuelles avec le reste du Canada, 
endettement de 23 milliards $ en 
huit ans, ce qui a engendré les 
déficits des gouvernements sub­

séquents, fonction publique 
presque doublée, achat éhonté 
des suffrages lors du référen­
dum de 1980 sans mentionner 
les gouffres reliés à Québécair, à 
la nationalisation de l’amiante et 
aux autres Tricofils de pareil 
acabit où l’État a englouti des 
milliards sous les éclats de rires 
vantards de son ministre des Fi­
nances qui, quelques années au­
paravant, avait réussi l’exploit de 
plonger dans la faillite son 
journal indépendantise Le Jour.

Je vous conseillerais aussi, 
chère Irène, de faire la somme 
des coûts que représentent les 
promesses de M. Parizeau du­
rant cette campagne électorale. 
Notez qu’à voir Jean Cfunpeau à 
ses côtés n’a rien de rassurant : 
qu’on pense à Steinberg et à 
Domtar. Veut-on vraiment don­
ner les commandes de l’État à la 
soi-disant équipe de vedettes sé­
paratistes : Rivard, Marois, La­
vallée, Chevrette, Laurin, Lan­
dry ? Peut-être. Nous avons bien 
envoyé 54 bloquistes à Ottawa il 
y a peu de temps... Je m’attends 
au pire.

De l’autre côté, M. Daniel 
John.son nous offre la garantie 
d’un administrateur qui n’a rien 
d’un folichon. Il a les idées 
claires et le discours ferme. Un

type d’envergure à l’esprit ou­
vert. Contrairement à nos deux 
fabulateurs, Parizeau et Bou­
chard, il peut se présenter dans 
les autres capitales sans se faire 
regarder de travers.

Depuis qu’il est à la tête du 
gouvernement, les choses ont 
changé. Et n’eût été du désolant 
spectacle des ministres déser­
teurs et fuyards, tout aurait été 
pour le mieux. L’esprit de déci­
sion du nouveau chef tranche 
avec la manière de son prédéces­
seur et contribue à accélérer la 
reprise économique.

Robert Berthiaume 
Québec

Sans pitié
Par un dimanche de pluie tor­

rentielle alors que je roulais sur 
l’autoroute du Vallon à Sainte- 
Foy, une misérable petite mar­
motte gît sur la voie centrale de­
puis X temps, la tête coincée 
dans une boite de conserve. Je 
vous décris son espace vital : 
étendue sur la ligne blanche, elle 
essaie en vain de se dégager, y 
allant de faibles mouvements 
puisque intoxiquée au C02 et 
surtout puisque littéralement ef­
frayée par ces chauffards émo­
tionnellement inébranlables qui

font, mais de justesse, le détour 
pour l’éviter.

Pas un n’arrête, pas un ne ra­
lentit, pas même un corps de po­
lice patrouillant ne s’intéresse au 
cas. Tous ne font qu’obéir à mes 
gesticulations leur commandant 
impérativement de dégager la 
voie, alors que mon conjoint es­
saie de repousser la victime en 
lieu sûr, après lui avoir retiré son 
étouffoir.

Vous, Québécois, réveillez- 
vous, enrichissez votre charisme 
de charité animale ; car vous n’é­
tiez pas « reluisants » dans votre 
« Sunday driving ».

Claire Grégoire 
Saint-Augustin

Le 911
J’ai dû faire appel au 9-1-1 le 

12 août. Le travail exceptionnel 
des policiers et des ambulanciers 
de ce service d’urgence m’a stu­
péfaite. Je veux souligner la ra­
pidité, la compétence et la com­
préhension de ces profession­
nels. Dans ces moments de dé­
sarroi, on apprécie un peu de 
chaleur humaine. Je tiens à leur 
faire part de toute ma gratitude. 
Merci du fond du cœur.

Camille Anne Cantin 
Québec



SoMI, mardi 30 août 1994 LES ARTS ET SPECTACLES

OU ALLER A QUEBEC
Faire parvenir 
vos communlquéë à:
USE QIGUÉRE,
LE SOLEIL. C.P. 1547. 
390 St-Vallier Est. 
Québec. G1K 7J6, 
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Pour connaître les 
différentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter -Votre Agenda»

dans LE SÔLtIL tous
les dimanches.

* U clatnTiciuon des TUnis est tublie per 
roffioe des commuiuceuoos soaelss. Voici le 
bereme d'ipprecuuon des rUms qui sont actuel­
lement prqiMes sur les Amns daiu les cinemas 
de Que^ et de la Rive-Sud.
* Les chiffres indiquent la valeur artisuque de 
l'oeuvre : III chef-a'oeuvre ; 121 remarquahle ; 
131 très bon ; 141 bon ; (SI moyen ; 161 mediocre ; 
(7| minable
* Les appréciations des (ilms sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec.

CINEPLEX CHAREST (S2«-9746l VrtI mao- 
sooM 141 vf. de Thie Lies 13bl0. 16b, 19h. 
2lh50 13 ans Las peuts tamemenu (SI v.f. 
de Tbe Unie Kâscals. 13h30 C. Color Of Nixht 
IIVOA I6h30. 19blS. 2lh46 16 ans. U mas­
que 141 I3h45. I6b20. 19b2S G U Shadow (41 
v.f. 2lh3S. G Andra (SI 13b. 15h. |7h. I9hl0. 
G. Forrest Gump (31 V F. 21b20. G La nou­
veau Karaté Kid (61 v.f de 77ie JVejrt Unie 
tld l2b4S. 14bSS. 18b. G. Police Académie • 
Mission (I v.f. de Police Acedemy Mission to 
Moscow. I3h. 14bS0, 17b. 20hlS, 22h. G. Dan-

(erimosadiatlSlTf de Chv snd Present Den-

rr 18b4S. 2lb4S G La meurtre dans la san( 
vf de NstunI Barn tiüers. 13^. lSb4S. 
I9h. 21h34 18 ans Comna. Comna l$l 14h. 

16b4S. 19b20. 2lb4S G Pru d énuée las mardi 
et mercredi 4.99S N.l. PossibUiU de se pro­
curer des billets à l’avance pour des repré­
sentations dans la même journée.

ONE-PARC BEAUPORT 1667-63621 Tous las 
jours a compter de 19h Ecran I : Polies Acadé­
mie 7 • Mission è Moscou II vf de Police 
Academy Mission to Moscow et Le disnt 141 
v f de Tne Client. G Écran 2: Comna. Comna 
191 et Le masque 141 C Ecran 3: Vrai men- 
sonce 141 V f de Tnie Lies et Clancbss 141 vf. 
de Speed 13 ans. Prix d'entrée les mardi et 
mercredi 4.50S.
CINÉ-PARC DE U COLUNE l83l-0778ILun. 
au leu. I9hl6. Ven. sam dim. I9h Écran I: 
Anore 191 Danger immédiat 141 v f de Clear 
and Present Dejmr 13 ans. Ecran 2; Le nou­
veau Karaté Kid 161 v f de The Next tente 
tld Loup (4| v.f de Wolf. 13 ans. Prix d'entree 
les marai et mercredi: 4.50$.

Emmy Awards :
En nomination, catégorie séries dramatiques...
Qui sera la vedene de la 46e soirée des Emmy Awards ? Les acteurs et actrices en nomination 
catégorie séries dramatiques sont maintenant connus. Chez les dames, les aspirantes au titre sont 
Jane Seymour (Dr Quinn, Medicine Woman ; CBS), Seia Ward (Sisters ; NBC), Swoosle Kurtz 
(Sisters ; NBC), Kathy Baker (Picket Fences ; CBS) et Angeia Lansbury (Murder she wrote ; CBS). 
Chez les hommes, on retrouve Peter Falk (Columbo ; ABC), Michael Moriarty (Law and order ; 
NBC), Dennis Franz (NYPD Biue ; ABC), David Caruso (NYPD Biue ; ABC) et Tom Skerritt (Picket 
Fences ; CBS).

CLAP (690-CLAPI Mévenck 141 I2bl5. |7hl0
* Lt cerf-voUnt blau 131 v.o.sti I2b30. 
2lblS Utebo Dram 131 12h40, I9b45 Pout 
Bouddha 13114h39. 21b30. Anxona Draam 131 
I4b40 * U groua paataqua 14115hOS. 19hl5
* Quatre manafei at un eniarramant 141 v f 
de four Weddings end e Punerel I7h Au nom 
du péra (31 \f. de In the Neme of the Fether 
17hIS. 21h4S L'enfer (3119h3n Pnx d'entree 
5 25 S. 4 50 S maint de 14 ans et plut de 50 aot. 
5.25 $ pour let * Super Pnmeurt

GALERIES DE LA CAPITALE 1626-24591 U 
reine Mar|Ot 131 Tout les joun I5h30. 19b. 13 
ant Let Pierrafeu (91 v f de The Fbntstones 
Dolby Tout let jours Ilhl5.13h30. G Lâchent 
141V f de The Client Tous les joun 22h G Le 
matque 141 Dolby Tout les jours Mb, I3hl5. 
l5b2S. 17h25, I9h35. 2lb45. G Danger imme- 
dut (41 Dolby V f de Clear end Presenl Denger. 
Tout les jours llbOS, I3b40. 16h25. 19hl0. 
21h55 G André (91 Dolby. V f Tout les jours 
Ilh30. I3b30, I5b30. I7b30. 19b30. 2lh40. G. 
Forrest Gump 131 V F Dolby Tout les jours 
I3h. I5h45. 19h. 2lh45 C Lattis 151 Dolby 
Tout les jours llh. G. Le roi Lion 131. Dolby. 
Tous let jours llh05. I3b05. I5hl0. 17hl5. 
19hl5. 2lh20. C Pnx d'enuee : 4 99$, 4 25$ 
enfants et ége d'or.

UDO 1837-02341. Académie de police • Mis­
sion à Moscou II v.f de Police Acedemy Mis 
sion to Moscow I9h, 2lhl5. G Le nouveau 
Karaté Kid 161 v f de The Next tante tid I9h 
G. Le Shadow |4| V F. Tous les jours 21hl5 G. 
Le matque (4119h. 21hl5. G. Corrina, Corrina 
(91 I9h. 2lhI5. G André (51 19h G Danger 
immédiat (41 v.f de Cleer end Present Danger 
Tout les jours 21bl5. G. Le client (4| v.f de Tbe

Cbent I8h45 G Forrett Cump (31 V F Tout 
las jours 2lblS C Pnx denuoe 5.50$; 3$ 
pour les 12 ant et moins itauf pour les films 
cotés 13 ansel et plut de 69 ant N.B. Potti- 
bihte de te procurer des büleu à l'avaiKe 
pour des rapratentationt dans la meme 
journée.

PARIS I6IM-OB6II. Lee aventurée de bobo 191 
14h, 19h G Loup (41 vf de Wolf 16h 21h 13 
ant Hentiert aflames 191 v f de Greedy 12b. 
I8h G La htta de Schindler |2| I4hl5.20hl5. 
13 ant Philadelphie 141 l3h4S. l8h4S G Ma­
man ns te laitta pat marcher sur let pieds 
141 vf de Setul Mom. 16bl5. 21bl5 13 ans. 
Pnx d entrée : 1$

SAINTE-FOY 1656-05921 Le meurtre dans le 
sang II v f de Naturel Born Killers Dolpy Tous 
les jours I4bl5. 16h45. 19hl5. 21h50 18 ans 
Les petits garnements (SI v f à» The Utile 
Rascals. Tout les jours 14h30. G Clear and 
Present Danger (41 v.o.a Tout les jours 16h40, 
I9hl5. 2lh5S. G Vrai mensonge (41 vf de 
Trvebes Tous les jours 14h, I6h40, 19h20, 22h 
13 ans. Pnx dentrée ; 4 99$ toute la journée du 
mardi.

CINE BISTRO, 291, St-VaUier Ett. Rent 648- 
6677 Video Scratch - films extra-moches 
(I7hl. Beuif There IMar. I9h. 20h30l Battles- 
tar Galacttca (Mar Mer minuitl Entree libre 
Cet films étant présentés dans un bar. U est 
nécessaue d'avoir 18 ans pour s'y rendre.
vidéotheAtres
. Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Saint- 
Joseph Est Rens 1(529-09241 19h La vie heu­
reuse de Léopold Z.

Domingo 
en deuil
Le tenor espagnoi reçoit ies 
condoléances d'une amie 
de sa famille dans une mai­
son funéraire de Mexico 
City. La mère du chanteur, 
Pépita, est décédee samedi 
à l'âge de 76 ans. Mme Do­
mingo fut, au cours des an­
nées 40, une interprète con­
nue de zarzuelas, ces petits 
drames lyriques espagnols.

■ Opéra de Paris
PARIS (AP) — Le directeur 
musical de l'Opéra de Paris, le 
Sud-Coréen Myung Whun Chung, 
est maintenu dans ses fonctions, a 
décidé lundi le juge des référés du 
Tribunal de Paris. Françoise 
Ramoff, premier vice-président du 
Tribunal, a interdi à l'Opéra de 
Paris « de substituer à M. Myung 
Whun Chung, sans son accord, un 
autre directeur musical.
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produiH Packard Dell selvctiortrtes. Su|et o I opprobolion 
du credit. Oetoili ert moqovin

Packard Bell

le Futur c'est Aventure..

Legend 2016
• Ménioire de 4 Mo (RAM)
• 210 mo disque dur
• CD-ROM Double vttesse
• Carte de son 16 bits
• Clavier et Souis inclus
• Moniteur SVGA

C.D. ROM 
INCLUS

Reg. $2199.00

HEXAWARE
• Share vvare

IBM/CD 
• França'S
^lus de 4(X) lofi'ceis

PREMIER
sr—w-

HexaWare
Premier

.400
ADIBOU
• LOiJicici d education '7.0)
• FrarYçais. mathématique
• IBM CD

TIE FIGHTER
DOS 
X-Wtng 2 
CoUecuon 
Star Wars

PLACE LEB0UR6NEUF 
5500 boni. Des Gradins 

Québec
628-5500

BOUTIQUIS DI QUtBEC
IT DI LA RÉGION

• Golerie de la Capitole • Goléfiés (Ingnon 
•Plote fleur de lys» Ploie louner 
• Plixe du Royaume (Chkoutimi)

• Centre Rivréfe-du-Loup • Correlour St-Georgei-de-Beoixe 
> Lo Gronde Plore (Rimousi!i)
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300, Côte Passage 
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PHOTOS CLAIRE DUFOURLundi au vend red

Animateur: Jean Martin

ious les jours de la semaine, à l'heure du souper,

Jean Martin, entouré d'une équipe de journalistes chevronnés, 

vous propose un portrait complet de l'actualité régionale, nationale 

et internationale. Un temps d'arrêt pour être bien informé.

SRC <111* Télévision

De M pour faire un m9nde



Village-des-Hurons

Le « wendatgate » fait jaser 
toute la communauté huronne
VILLAGE-DES-HURONS — Le nouveau chef du Conseil de la 
Nation huronne-wendat Max Gros-Louis, qui prendra officiellement 
les rênes du pouvoir le 4 septembre, commandera à une firme 
externe une étude exhaustive sur les méthodes de gestion et de 
comptabilité du Conseil sortant « afin de remettre de l’ordre 
dans les affaires de la communauté ».

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

«Les événements de dimanche 
soir confirment nos appréhen­
sions sur la qualité douteuse de la 
gestion de l’équipe rejetée par la 
population huronne-wendat lors 
de l’élection de vendredi der­
nier», a déclaré Max Gros-Louis 
lors d’une conférence de presse 
tenue hier midi sur la réserve.

Dans le village, les commen­
taires allaient bon train hier sur 
les événements reprochés à cinq 
proches du chef sortant Jocelyne 
Gros-Louis.

« S’ils avaient fait ça en plein 
jour, ça aurait moins paru », a ex­
primé, sous le couvert de l’anony­
mat, une partisane de Mme Gros- 
Louis, selon qui l’affaire 
détériorera encore davantage une 
situation déjà tendue à l’extrême

Démunis évincés de 
leur maison d’accueil
QUÉBEC — Ils sont 17. Des gens avec des problèmes de 
toxicomanie, des itinérants de longue date, d’ex-psychiatrisés qui, 
depuis hier soir, ne peuvent plus loger dans leur maison 
d’accueil, la Résidence de l’Entente, située dans la côte Belvédère, 
à Québec. La ville leur a donné jusqu’à hier pour quitter les lieux 
dans l’attente de l’obtention des permis nécessaires pour opérer ce 
petit centre d’hébergement.

Ce soir, ce sera à recommencer.
Selon celui que l’on appelle 

l’infirmier de rue dans la Basse- 
Ville, Güles Règle, le fait de quit­
ter l’immeuble de la côte Belvé­
dère ne peut être que 
dommageable pour ces démunis. 
« À la Résidence de l’Entente, il y 
a toujours quelqu’un pour s’assu­
rer qu’ils prennent bien leurs mé­
dicaments. Qui va le faire mainte­
nant?», a-t-il demandé inquiet.

Que de permis!
« Nous sommes prêts à nous 

mettre conformes aux normes de 
protection contre les incendies. 
Mais on ne veut pas nous dire 
quelles sont les améliorations 
qu’il faut apporter », a vainement 
déploré Martin Arsenault, un des 
responsables de la maison d’hé­
bergement. Il a précisé que des 
changements ont été effectués 
pour respecter les normes 
d’hygiène.

Il lui faudra aussi obtenir un 
permis de la Régie du bâtiment, a- 
t-il appris hier soir, compte tenu 
que la Résidence de l’Entente ac­
cueille plus de neuf personnes. On 
parle d’un délai minimum d’un 
mois pour cet autre permis.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

En désespoir de cause, la moitié 
d’entre eux s’est rendue, avec vê­
tements, pilules et comprimés 
dans des sacs à ordures, à l’hôtel 
de ville pour faire changer cette 
décision mais sans succès.

Après vérifications, la conseil­
lère municipale Francine Roberge 
et le directeur général adjoint de 
la ville, Hervé Brosseau, ont main­
tenu la décision du service des 
permis mais leur ont proposé de 
les héberger à la Crobc-Rouge 
pour deux ou trois nuits.

Cette proposition n’a pas fait 
leur affaire. Pour la plupart, c’est 
la Résidence de l’Entente ou tout 
simplement la rue avec les risques 
de retomber dans la drogue, la 
violence. Il n’était pas question 
d’aller dormir à la Crobc-Rouge. 
Considérés comme des cas diffi­
ciles, plusieurs sont « barrés » à la 
Maison de l’Auberivière, à la Mai­
son Revivre, à l’Armée du Salut.

Hier soir, on les a finalement 
installés à l’Archipel de l’Entraide, 
Côte d’Abraham, la Croix-Rouge 
fournissant les lits pour se faire.

TPS: Ottawa sympathique 
à la cause autochtone
OTTAWA (PC) — Le gouvernement libéral semble 
« extrêmement sympathique » aux demandes répétées des 
autochtones d’être soustraits à l’application de la taxe siu- les 
produits et services, a déclaré hier un leader de cette corrununauté 
au sortir d’une rencontre avec le ministre des Finances, M. Paul 
Martin.

Même si le ministre n’a voulu 
prendre aucun engagement, le 
chef Doug Maracle a dit sentir que 
son groupe avait fait avancer les 
choses au cours de la rencontre. 
« Je crois que nous avons eu une 
rencontre très acceptable », a dé­
claré le chef Maracle, un leader de 
l’Association des Indiens iroquois 
et alliés qui représente quelques

dans la communauté.
«J’espère au moins qu’avant 

d’aller encore chialer de^^t les 
gouvernements, on sera capable 
de régler nos problèmes entre 
nous. On n’est pas si nombreux 
que ça et on est toujours divisés 
en deux clans. C’est pas normal. »

Indice parmi d’autres de la ten­
sion régnant au sein du village, 
cette dame affirme que depuis sa­
medi matin « des partisans de 
Max surveillaient jour et nuit les 
bureaux du Conseil » où la tentati­
ve de vol a eu lieu.

Bien qu’elle ne puisse d’aucune 
façon être reliée pour l'instant à 
cette tentative avortée, que l’on 
pourrait qualifier de « wendat­
gate », plusieurs citoyens de la ré­
serve estiment que Jocelyne Gros- 
Louis «vient de planter un gros 
clou dans sa tombe politique».

Le chef de police Intérimaire de la communauté huronne, Pierre Ducheeneau, dlacute avec Michel L Picard, 
René Duchesneau et Raymond Gros-Louis, élus chefs délégués vendredi sur l’équipe de Max Gros-Louis.

réserves du centre de l’Ontario. 
«Je crois qu’il (M. Martin) est 
homme à respecter ses 
engagements. »

Le chef Maracle a précisé que 
le ministre avait promis de ren­
contrer le groupe à nouveau, mais 
aucune date n’a encore été arrê­
tée. M. Martin n’a voulu faire au­
cun commentaire à l’issue de la 
rencontre.
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